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INTRODUCTION 
OBJECTIF ET MOTIVATION 
Lors de mon expérience scolaire, professionnelle ainsi que dans ma vie privée lors de 
conversations entre amis ou dans la famille, j’ai souvent entendu que les outils technologiques 
tels que les ordinateurs et les calculatrices nuisaient à notre manière de penser et de calculer. 
Ainsi, notre aptitude à effectuer des calculs simples se trouverait réduite par l’utilisation de 
tels instruments. Ce travail de recherche va me permettre de savoir si ces dires sont 
effectivement avérés ou pures spéculations. 
 
Depuis le début de ma formation au sein de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne et lors 
des stages effectués au CYP21 et au CYT2, l’utilisation de la calculatrice en classe s’est 
révélée inexistante. De ce fait, en tant que future enseignante, cette situation m’a interpelée et 
c’est pourquoi j’ai ressenti la nécessité de connaître les représentations des enseignants3 sur 
l’utilisation de cet instrument en classe, et plus particulièrement, en mathématiques.  
 
De plus, aucun séminaire au cours de ma formation d’enseignante n’a présenté des éléments 
d’utilisation et les effets de l’usage de la calculatrice en classe, alors que celle-ci fait partie 
intégrante du curriculum4. C’est donc, pour moi, le moyen de m’instruire sur un sujet 
d’actualité controversé et qui me sera certainement bénéfique au cours de ma carrière. 
 
HISTORIQUE 
Autrefois, les mathématiques étaient enseignées à l’école primaire uniquement afin de 
préparer les élèves à la vie sociale et économique. Après les années soixante, les finalités de 
l’école changent et visent, entre autre, à la préparation des élèves à la poursuite de leurs 
études. Puis les méthodes se renouvellent et les « mathématiques modernes » apparaissent 
(Charnay, 1999). 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Deuxième cycle primaire dans le canton de Vaud, ce qui correspond à la 3ème et 4ème année primaire et, bientôt 
avec l’entrée de l’école publique dans HarmoS, cela correspondra à la 5ème et 6ème année primaire. 
2 Cycle d’orientation dans le canton de Vaud, ce qui correspond à la 5ème et la 6ème année et, bientôt avec l’entrée 
de l’école publique dans HarmoS, cela correspondra à la 7ème et la 8ème année primaire. 
3 Pour des raisons de simplification, le terme « enseignant » sera utilisé et représentera tout aussi bien le genre 
masculin que féminin. 
4 Plan d’étude vaudois (PEV, 2006) et plan d’étude romand (PER, dès 2012) 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  4	  
Aujourd’hui, les méthodes d’enseignement ont encore évolué suite aux recherches menées sur 
la didactique des mathématiques et par les progrès exponentiels de la technologie. Très 
répandue dans la société, la calculatrice en fait partie. Par son prix abordable, l’introduction 
de celle-ci dans les écoles peut donc être considérée comme une progression logique et banale 
de l’invasion technologique dans notre société (Favre et Christinat, 2007). 
 
PROBLEMATIQUE  
QUESTION DE RECHERCHE 
Dans ce travail, je vais faire une recherche afin de déterminer comment les enseignants 
perçoivent l’utilisation de la calculatrice en classe comme outil didactique en mathématiques. 
 
Je vais donc être amenée à découvrir la perception des enseignants sur l’utilisation de la 
calculatrice en classe et également, de détecter pourquoi les enseignants sont réticents à l’idée 
d’introduire celle-ci comme outil didactique ou, au contraire, pourquoi ils l’intègrent dans leur 
enseignement des mathématiques. 
 
Ce travail aura pour but de décrire et de comprendre les arguments annoncés par les 
enseignants et chercheurs en faveur et en défaveur de l’introduction de la calculatrice en 
classe primaire afin de permettre aux lecteurs, et à moi-même, de se positionner sur l’utilité 
effective de celle-ci dans les apprentissages des élèves en mathématiques. 
 
La question qui orientera donc cette recherche est la suivante : Comment les enseignants 




Au cours de ce travail, je me suis demandée si les enseignants ont effectivement une image 
négative de la machine à calculer et, comme je pense que c’est le cas, je me suis demandée 
quelles pourraient en être les raisons. Alors, j’ai imaginé plusieurs hypothèses qui pourraient 
rendre les enseignants réticents à utiliser la calculatrice comme outil didactique dans 
l’enseignement des mathématiques.  
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Tout d’abord, j’ai supposé que les enseignants confèrent à la calculatrice une perte de capacité 
des élèves à calculer. Ensuite, je me suis questionnée sur les moyens d’enseignement et me 
suis dit que ceux-ci ne contenaient, peut-être, pas assez d’exercices et de conseils 
méthodologiques pour que les enseignants puissent l’utiliser dans leur enseignement. Il est 
également possible que ce soit simplement à cause d’une incapacité à percevoir les avantages 
de cet outil, dû au manque de prise d’information de la part des enseignants sur ce sujet. La 
dernière hypothèse concerne la difficulté de la mise en œuvre de la calculatrice en classe. 
 
Je pense qu’il n’y a pas une seule hypothèse qui pourrait répondre à ma question de 
recherche, mais qu’il s’agit certainement d’un ensemble de raisons qui empêcheraient les 
enseignants d’utiliser la calculatrice comme outil didactique. 
 
CADRE THEORIQUE 
DANS LES ÉCRITS OFFICIELS 
En Suisse, l’usage de la machine à calculer est officiellement préconisé dès le cycle primaire 
dans le Plan d’Etude Vaudois (PEV) et dans le Plan d’Etude Romand (PER). Aussi, des 
exercices sont proposés aux élèves dans les moyens d’enseignement. De plus, les principes et 
directives concernant la calculatrice sont également décrites par le Département de 
l’Instruction Publique et des Cultes. Dans ce chapitre, ces écrits seront donc décrits et 
analysés. 
DANS LE PEV (PLAN D’ÉTUDE VAUDOIS) 
En effet, le PEV (2006, partie B, 12-2/4) mentionne l’utilisation de la calculatrice au CYP1 et 
CYP2 dans la compétence visée en mathématiques « évaluer la pertinence d’un résultat 
obtenu à l’aide de la calculatrice » et dans les commentaires pour résoudre des problèmes 
mathématiques « Les autres compétences visées correspondent à la construction et à 
l’utilisation d’outils mathématiques, à l’usage d’instruments (calculatrice, boulier, règle 
graduée, etc.) ainsi qu’à la construction de notions relevant des domaines du nombre, des 
opérations, des formes, etc. ».  
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Pour les degrés du CYT (PEV, 2006, partie B, 11-2/4), la compétence « résoudre des 
problèmes numériques » met en jeu la compétence associée « vérifier le résultat trouvé, soit 
par écrit soit à l’aide de la calculatrice » ainsi que dans les commentaires sous une autre 
forme « effectuer des calculs à l’aide d’outils appropriés ». 
 
DANS LE PER (PLAN D’ÉTUDE ROMAND) 
Dans le PER (2010), la calculatrice est également nommée à plusieurs reprises. Tout d’abord, 
nous la retrouvons dans les commentaires généraux du domaine Mathématiques et Sciences 
de la nature sous le chapitre des Conditions matérielles et organisationnelles, où il est indiqué 
qu’il faut mettre à disposition une calculatrice. 
 
Puis, elle est indiquée dans deux objectifs, de la 5ème à la 8ème année, telle que dans l’objectif 
MSN 22 « Poser et résoudre des problèmes pour construire et structurer des représentations 
des nombres rationnels : 
• en utilisant différentes procédures de calcul (calcul réfléchi, algorithmes, répertoires 
mémorisés, calculatrice,…) » 
 
L’objectif dans lequel la machine à calculer est la plus présente est celui du MSN 23 
« Résoudre des problèmes additifs et multiplicatifs :  
• en anticipant un résultat et en exerçant un regard critique sur le résultat obtenu 
• en exerçant et utilisant des procédures de calcul (calcul réfléchi, algorithmes, 
calculatrice, répertoires mémorisés) avec des nombres rationnels positifs » 
 
Pour cet objectif MSN 23, l’attente fondamentale concernant la calculatrice est spécifiée de 
manière très précise. Il faut que les élèves « connaissent et utilisent les fonctions de base 
d’une calculatrice pour effectuer une opération (+, -, x, ÷) ». De plus, il est indiqué dans la 
progression des apprentissages que la calculatrice doit être utilisée dans  « les situations où 
l’aspect calculatoire est secondaire, pour vérifier le résultat d’un calcul ou pour effectuer des 
calculs complexes, ou alors, dans le cas de l’acceptation ou le refus de l’affichage d’un 
résultat par estimation de l’ordre de grandeur ». 
 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  7	  
DANS LES PRINCIPES ET DIRECTIVE DU DIPC5 
Gnaegi (1992) inscrit dans son dossier les principes et directives concernant l’emploi des 
calculatrices de poche (CP). Dans le canton de Vaud, le Département de l’Instruction 
publique et des cultes (DIPC6) préconise les principes et directives quant à l’emploi des 
calculatrices.  
Principes : 
1. L’usage des CP en classe est fonction des objectifs que le maître veut atteindre 
2. La CP doit rester un outil utilisé à bon escient. Son usage ne dispense pas les élèves d’acquérir une 
certaine aisance dans les techniques écrites, pour des calculs simples. Il conduit même à donner une 
importance accrue au calcul mental. De plus, il exige que les élèves soient entraînés à estimer 
d’avance les résultats des calculs. 
3. L’usage des CP se justifie dans les cas suivants : 
• résolution de problèmes comportant des données tirées de la vie courante 
• étude de questions dont la complexité rendrait la chose impensable autrement 
• abord de problèmes où l’on désire mettre l’accent principalement sur le raisonnement, en 
diminuant le temps consacré aux calculs. 
Directives : 
1. Etant donné les objectifs et les contenus actuels des programmes, l’usage des CP est autorisé dès 
la 6e année scolaire dans toutes les classes primaires et secondaires ; il est recommandé dès la 8e 
année scolaire 
2. Lorsque des travaux effectués à l’aide d’une CP comptent pour la promotion, le maître prend des 
mesures pour éviter des inégalités possibles (par exemple, mise à disposition de tous les élèves 
concernés de CP aux possibilités analogues, faculté offerte à chacun de bénéficier d’un 
entraînement préalable en classe) 
3. Lors des examens du certificat d’études secondaires, l’usage de la CP pourra être admis dans les 
épreuves qui s’y prêtent. L’autorisation d’utiliser une CP sera alors annoncée préalablement aux 
élèves et mentionnée sur l’épreuve. 
 
DANS LES MOYENS D’ENSEIGNEMENT 
Dans ce chapitre, je vais répertorier les tâches instrumentées figurant dans les moyens 
d’enseignement de la 3ème primaire à la 6ème année. Cela nous permettra de connaître ce que les 
enseignants ont à disposition comme matériel pour travailler avec la calculatrice.  
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 Département de l’Instruction publique et des cultes 
6 Aujourd’hui Département de la formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC) 
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Pour les élèves de 3ème primaire, le livre du maître, rédigé par Danalet, Dumas, Studer &  
Villars-Kneubühler (1998) ne recèle que deux exercices : 
• « Mauvaise touche », module 2 « des problèmes pour approcher le nombre et lui 
donner sens », champ B « comparer les nombres », LM7 p. 85 
• « Touché », module 2 « des problèmes pour approcher le nombre et lui donner sens », 
champ C «  Etablir le lien entre une collection en unités, dizaines, centaines, milliers, 
…, son écriture chiffrée et sa désignation orale » LM p. 104, LE8 p. 64 	  
Pour les élèves de 4ème primaire, le livre du maître, rédigé par les mêmes auteurs en 1999 ne 
comporte qu’une seule tâche instrumentée. Celle-ci est la suivante : 
• « Touché », module 2 « des problèmes pour approcher le nombre et lui donner sens », 
champ B « comparer les nombres »,  LM p.  97, LE p. 75 
 
Dans ce moyen là, il y aurait certainement lieu de s’interroger sur l’exercice suivant : 
• « Le compte est bon », module 4 « des problèmes pour connaître la multiplication »,  
champ B « apprendre à calculer », LM p. 186, LE p. 124 
 
En effet, cette tâche ne préconise pas l’emploi de la calculatrice. Pourtant, on pourrait 
aisément imaginer que celle-ci ait sa place dans cet exercice. 
 
Dans le livre de l’élève, moyen d’enseignement officiel des mathématiques de cinquième 
année, réalisé par Chastellain & Jaquet (2001), on ne retrouve que six activités demandant, de 
manière explicite, l’utilisation de la calculatrice, alors que le livre contient deux-cent-huit 
activités au total. Parmi ces six tâches instrumentées, on observe : 
• « Multiplication lacunaire », thème 3, exercice 5 à la page 28 
• « Touche pas à mes touches », thème 3, exercice 7 à la page 29 
Ces deux tâches font référence à un travail sur la calculatrice elle-même. 
• « Additions », thème 8, exercice 2 à la page 75 
• « Entraînement de la technique d’addition », thème 8, exercice 6 à la page 77 
• « Soustractions », thème 8, exercice 9 à la page 79 
• « Entraînement de la technique de soustraction », thème 8, exercice 11 à la page 80 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
7 Livre du Maître (LM) 
8 Livre de l’Elève (LE) 
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Ces quatre dernières tâches instrumentées demandent l’utilisation de la calculatrice 
comme outil de vérification et de validation du résultat trouvé par la manière écrite ou 
mentale. 
 
Bien que cet ouvrage préconise l’utilisation de cet artefact dans seulement six exercices, elles 
pourraient y être pertinentes dans bien d’autres. Notamment, elle permettrait une décharge 
cognitive efficace dans les exercices suivants : 
• « Le compte est bon », thème 2, exercice 1 à la page 13 
• « Nombres croisés », thème 5, exercice 15 à la page 54 
• Dans le thème 9 « applications », les exercice 3 à 14 aux pages 87 à 93 
• Dans le thème 12  « puissances », les exercices 9 à 21 aux pages 114 à 119 
 
Dans le livre de l’élève, moyen d’enseignement officiel pour la sixième année, réalisé par 
Chastellain (2002), on ne retrouve que cinq activités demandant, de manière explicite, 
l’utilisation de la calculatrice, alors que le livre contient deux-cent-huit activités au total. 
Parmi ces six tâches instrumentées, on observe : 
• « Le plus grand nombre », thème 2, exercice 3 à la page 15 
Cet exercice travaille sur le rôle de la calculatrice. 
• « Additions », thème 6, exercice 10 à la page 58 
• « Soustractions », thème 6, exercice 13 à la page 60 
• « Multiplications par étapes », thème 6, exercice 14 à la page 61 
• « Multiplications », thème 6, exercice 15 à la page 61 
Ces quatre dernières tâches instrumentées demandent aussi l’utilisation de la 
calculatrice comme outil de vérification et de validation du résultat trouvé par la 
manière écrite ou mentale. 
 
Tout comme dans le livre de l’élève de cinquième année, il pourrait également être pertinent 
d’utiliser la calculatrice, principalement comme décharge cognitive, dans certains exercices 
de ce livre de sixième année. Par exemple : 
• Dans le thème 2 « Nombres naturels et opérations », les exercices 10, 11, 12 et 25 
• Dans le thème 3 « Mesures », les exercices 19 et 20 
• Dans le thème 4 « Multiples et diviseurs », les exercices 9 et 17 
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• Dans le thème 6 « Nombres rationnels et opérations », les exercices 9, 30, 32 et 33 
• Dans le thème 7 « Applications », les exercices 4 à 19 
• Dans le thème 9 « Aires et volumes », l’exercice 7 
 
COMPÉTENCES DES ENSEIGNANTS EN LIEN AVEC L’UTILISATION DE LA 
CALCULATRICE 
Toutefois, malgré les indications officielles, les recherches montrent qu’enseignants et parents 
s’interrogent encore sur les bienfaits de l’utilisation de cet outil au sein des classes primaires 
et que celui-ci s’en trouve quasiment banni (Charnay, 1993). 
 
Cette dernière constatation est certainement due au manque de précision quant à l’usage de la 
calculatrice dans les moyens d’enseignement et les commentaires didactiques. Selon Favre et 
Christinat (2007), « il est possible que ce soit tout autant ce vide méthodologique9 que les 
résistances qui font obstacle à l’introduction de la calculette en classe primaire » (p. 100).  
 
Pour ces mêmes auteurs, il existe bien en Suisse romande, des références qui pourraient 
apporter des pistes pour couvrir ce « vide méthodologique ». Toutefois, les enseignants ne 
semblent pas être au fait de ces indications. On pourrait alors faire l’hypothèse que ceux-ci 
actualisent peu leurs connaissances sur l’évolution des savoirs théoriques.  
 
Toutefois, le fait d’actualiser ses connaissances continuellement fait parti intégrante du métier 
d’enseignant. Le référentiel de compétence de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne 
expose onze compétences clés et, parmi celles-ci, les compétences numéro 1, 2 et 8 décrivent 
des faits particuliérement intéressants qui pourraient permettre de lever certains obstacles liés 
à l’utilisation de la calculatrice.  
• La compétence clé n° 1 « Agir en tant que professionnel critique et porteur de 
connaissances et de culture » (p. 2-3) indique que l’enseignant est, entre autres, appelé à : 
o  « Porter un regard historique et critique sur les disciplines enseignées » (n° 1.2)  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
9  Une série d’articles récemment parus dans la revue Math-école (numéros 215 et 216) et comprenant une 
recension (Jaquet & Pochon, 2005) d’articles parus dans la revue et d’autres références suisse romandes sur ce 
thème pourrait contribuer à combler une partie de ce vide méthodologique, mais les enseignant(e)s de l’école 
primaire n’en ont pas nécessairement connaissance. 
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o « Porter un regard critique sur ses propres origines et pratiques culturelles et sur 
son rôle social » (n°1.2).  
 
• La compétence clé n° 2 « S’engager dans une démarche individuelle et collective de 
développement professionnel » (p. 4-5) préconise que l’enseignant est prêt à s’engager 
dans une démarche de formation permanente pour :  
o « Recourir à des savoirs théoriques et réfléchir sur sa pratique pour réinvestir les 
résultats de sa réflexion dans l’action » (n° 2.3)  
o « S’engager dans des démarches d’innovation ou de recherche pour enrichir sa 
pratique professionnelle » (N° 2.4) 
 
• La compétence clé n° 8 « Intégrer les technologies de l’information et de la 
communication aux fins de préparation de pilotage d’activités d’enseignement et 




Toujours selon les mêmes auteurs, l’enseignement des règles d’usage de la machine à calculer 
n’est ni pensé, ni thématisé dans les moyens d’enseignement des mathématiques et les 
machines sont simplement données aux élèves. La calculette ne fait donc pas l’objet d’un 
apprentissage et les élèves ne pourraient, de ce fait, se l’approprier comme instrument.  
 
Malgré cela, il a été démontré par Bünzli, Clivaz & Tièche Christinat (2010) que les 
enseignants qui craignaient que leurs élèves manquent de ressources par rapport à la genèse 
instrumentale pour entrer dans les problèmes et aboutir aux apprentissages visés ont 
finalement fait le constat que leur crainte était infondée. 
 
Aussi, certains auteurs, montrent que « l'introduction d'artefact en classe a des effets 
particuliers sur la transposition didactique et modifie les contenus des savoirs à enseigner ou 
du savoir enseigné. » (Artigue, 1997, Guin & Trouche 2002, cité par Tièche Christinat et al. 
2010, p. 91) 
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Toutefois, « le recours à la calculette ne crée pas d’obstacles à l’appropriation de la tâche par 
l’élève. La nouveauté n’apparaît ainsi pas comme un élément perturbateur auquel l’enseignant 
devrait consacrer du temps d’appropriation. Il semblerait plutôt que la tâche elle-même 
permet la genèse instrumentale auprès de l’élève, sans qu’il y ait nécessité d’effectuer une 
introduction à l’outil. » (Bünzli, Clivaz & Tièche Christinat, 2011, p. 46) 
 
LES PRÉJUGÉS DES ENSEIGNANTS 
Les préjugés des enseignants sur l’utilisation de la calculette sont mis en évidence par 
Dunham (1998, p. 1) 10  « teachers fear that students will lose computational skill, use 
calculators as crutches, and not master basic concepts ». Toutefois, certains enseignants 
pensent que l’usage de la calculatrice pourrait éviter l’effet de surcharge cognitive dans 
certaines tâches (Favre & Christinat, 2007). En effet, la calculatrice crée une polémique chez 
les enseignants et la question à se poser est de savoir si celle-ci favorise ou est un frein à 
l’apprentissage des notions de mathématiques. 
 
Les enseignants développent souvent leurs croyances comme le résultat de leur propre 
expérience scolaire. En effet, ils sont plus enclins à se baser sur leurs expériences passées en 
tant qu’élèves pour les transposer ensuite sur leur manière d’enseigner. Pajares (1992,  
p. 326)11 trouve qu’il y a « a strong relationship between techers’ educational beliefs and 
their planning, instructionnel decisions, and classroom practices ».  
 
Il est donc difficile pour les enseignants de modifier leur méthode d’enseignement, car le 
modèle qu’ils ont reçu ne préconisait pas de moyens technologiques dans l’enseignement des 
mathématiques. Ils ne jugent souvent pas utile de changer leurs pratiques. Les parents, qui 
sont, eux aussi, dans le même cas que les enseignants, sont bien souvent de leur avis.  
 
Pour pallier à cela, il faudrait que les formations d’enseignants sensibilisent les futurs 
professeurs aux problèmes et aux enjeux que peut apporter l’introduction de cet artefact au 
sein de la classe ainsi que des suggestions d’utilisation et d’activités. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
10  « les enseignants craignent que les élèves perdent leurs compétences en calcul et utilisent la calculatrice 
comme une béquille sans maîtriser les concepts de base »  
11 « une forte relation entre les croyances éducatives des enseignants et leur planification, décisions d’instruction, 
et les pratiques de la classe » 
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Selon une recherche de Bruillard (1992-1993), « la pensée des détracteurs de l’usage des 
calculettes dans l’éducation correspond fondamentalement au syllogisme suivant : 
1. Les élèves ne savent plus calculer. 
2. Or, ils font un usage abusif des calculettes. 
3. Donc, les calculettes sont responsables de la maîtrise insuffisante des élèves au niveau 
du calcul ou, d’une manière plus faible, consitituent un obstacle à la maîtrise des 
calculs. » (p. 69-70) 
 
La deuxième affirmation sous-entend que l’utilisation de la calculette devient un réflexe pour 
les élèves et qu’ils y ont recours dans des situations inadéquates. (Bruillard 1992-1993). Selon 
une expression de Pochon (1992), la calculette devient un « oreiller de paresse ».  
 
D’après Bruillard (1992-1993), « le moteur du syllogisme consiste en fait dans une relation 
causale. Les élèves utilisent leur calculette pour trouver des résultats qu’ils devraient être 
capables d’obtenir mentalement. Ils pratiquent de moins en moins, ce qui ne renforce pas leur 
compétences en calcul, donc ils ne s’exercent plus mentalement (c’est en faisant que l’on sait 
faire), leur calculette est dans ce cadre un susbtitut, une prothèse qui conforte leur 
infirmité. » (p. 71)  
LES FONCTIONS DE LA CALCULATRICE 
Or, nous pouvons remarquer que la calculatrice possède plusieurs fonctions visant à faire 
acquérir aux élèves différentes compétences, par le biais d’activités variées et par une 
utilisation réfléchie de l’artefact. En ce point, nous rejoignons le postulat de Weiss (2005) qui 
distingue huit fonctions principales de cet outil : 
1. Un instrument de contrôle et d’auto-validation 
2. Un instrument de calcul pour des opérations complexes, très longues ou difficiles à 
faire à la main 
3. Un outil de travail du calcul réfléchi 
4. Un outil de validation et de preuve (« preuve par exhaustion » lors de situations 
comportant un nombre fini de cas) 
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5. Un outil d’investigation de notions mathématiques nouvelles 
6. Un outil de recherche (pour des mathématiques expérimentales) 
7. Un objet d’étude (analyse de son fonctionnement) 
8. Un outil de différenciation et de remédiation 
 
LES EFFETS POSITIFS ET NÉGATIFS DE L’UTILISATION DE LA 
CALCULATRICE 
Aux Etats-Unis, une méta-analyse conduite par Hembree et Dessart (1986) a démontré divers 
effets positifs observés grâce à l’utilisation de la machine à calculer. Ceux-ci peuvent être 
listés de la manière suivante : 
• Elle est une aide à l’instruction des algorithmes 
• Elle facilite le développement des concepts 
• Elle réduit la demande de mémorisation 
• Elle élargit l’éventail de résolution de problèmes 
• Elle apporte de la motivation 
• Elle encourage la découverte, l’exploration et la créativité 
 
D’après Charnay (1993-1994), la calculatrice est une aide à l’instruction des algorithmes et 
facilite le développement des concepts nouveaux. En effet, il annonce que les élèves ne 
possèdent pas les moyens de produire le résultat attendu lorsque ceux-ci sont confrontés à un 
nouvel apprentissage. Si l’on prend, par exemple, l’apprentissage de la multiplication, les 
élèves pourront éventuellement parvenir à obtenir un résultat si les situations sont simplifiées. 
L’utilisation de la calculatrice au début des apprentissages nouveaux permettent aux élèves de 
pallier à cela et, même, augmente l’intérêt des élèves pour la nouvelle notion. 
 
Aussi, « la calculatrice permet une nouvelle approche des concepts, introduisant des situations 
intéressantes et ouvrant la voie à des mathématiques de nature plus expérimental. » (Bruillard, 
1992-1993, p. 74) 
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Il est, pour ma part, certain que le recours à la calculatrice est très intéressant lorsque les 
élèves ne savent pas encore comment calculer par d’autres moyens. Toutefois, je pense qu’il 
faut avoir une grande maîtrise méthodologique pour parvenir à effectuer un enseignement 
pour l’apprentissage d’une nouvelle notion en utilisant comme outil didactique, la 
calculatrice. 
 
D’après Schaub (2009) les élèves sont souvent démotivés  par les mathématiques car ceux-ci 
estiment que cela ne sert à rien. Les élèves verraient en la calculatrice une source de 
motivation. Selon moi, elle permet de redonner confiance aux élèves éprouvant des difficultés 
pour cette discipline, car elle favorise le raisonnement plutôt que le calcul. De plus, elle est 
également utile pour les élèves qui ont de la facilité car elle permet à ceux-ci de travailler sur 
des exercices et problêmes plus complexes et plus proche de la réalité. Donc, les élèves qui 
ont de la facilité sont plus motivés à travailler avec des exercices plus complexes en utilisant 
la calculatrice que de travailler sur des exercices où les nombres sont  simplifiés. 
 
« La calculatrice peut aussi être source et support de questions fécondes pour les 
apprentissages mathématiques, dans la mesure où c’est la réflexion des élèves qui prime. » 
(Charnay, 2004, p. 75). Cela pemet donc de comprendre qu’elle encourage la découverte, 
l’exploration et la créativité. 
 
La Commission genevoise de l’enseignement des mathématiques a également retracé dans un 
document créé par Burdet, Charrière et Dellay (2006) les éléments en faveur et en défaveur de 
la calculatrice.  
 
Le premier argument cité en faveur de la calculatrice concerne la motivation. En effet, il est 
dit que « la calculatrice entraîne plus de motivation chez les élèves, aussi bien pour les plus 
fort que pour les plus faibles. Les élèves ayant plus de facilités peuvent alors aborder des 
problèmes plus stimulants en utilisant la machine pour les partie plus difficiles ou plus 
longues. Les élèves qui ont plus de difficultés peuvent utiliser la calculette pour dépasser 
certains blocages et contourner leurs difficultés. » 
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Le second argument dit que « la calculette, qui est utilisée hors cadre scolaire, est valorisée 
dans l’instutution scolaire ». En effet, comme cet outil est largement utilisé en dehors du 
cadre scolaire, il est utile de l’introduire dans le cadre scolaire pour apprendre aux élèves dans 
quels situations la calculatrice peut être utilisée. 
  
Le troisième argument indique que c’est une technologie qui contrubue contribue à 
developper l’esprit critique des élèves. Un quatrième argument cite que a calculatrice 
participe à la compréhension de certains concepts mathématiques. Un cinquième dit que c’est 
un excellent outil qui permet aux élèves d’explorer, rechercher, découvrir, raisonner, 
conjecturer, argumenter, infirmer, valider, démontrer. 
 
Le sixième argument en faveur de la calculatrice est que celle-ci augmente le champ des 
situations possibles et leur variété, aussi bien dans des contextes connus pouvant être abordés 
sous un angle différent que pour en découvrir de nouveaux. Ensuite, un autre argument 
indique que la calculatrice est utile pour aborder de nouveaux champs d’étude et des concepts 
nouveaux. Aussi, elle autonomise le travail de l’élève et, finalement elle autorise la créativité. 
 
A contrario, les arguments les plus souvent utilisés en défaveur de la calculette sont moins 
nombreux. Le premier dénonce le risque de masquer des lacunes quant à la maîtrise des 
techniques de base indispensables. Le second évoque la perte de temps sur les périodes 
dédiées à l’enseignement des mathématiques pour arriver à une utilisation correcte de l’outil. 
Un troisième argument en défaveur de la calculatrice indique le risque que les manipulations 
techniques écrasent certaines représentations des concepts mathématiques. Aussi, celle-ci 
demande un investissement de temps pour acquérir des compétences qui évoluent très vite. 
Finalement, le dernier argument concerne le coût financié induit par l’achat de ce matériel. 
 
La calculatrice doit donc être utilisée en complémentarité des techniques traditionelles  
papier/crayon. Comme le cite Charnay (2004), « Il serait absurde que l’école n’apprenne pas 
aux élèves à se servir d’outils qui sont à leur disposition, […] Il serait tout aussi aberrant de se 
priver des possibilités qu’offrent ces outils pour enrichir le travail mathématique des élèves. 
Mais, il serait irresponsable de ne pas voir les dangers que peut comporter une utilisation 
aveugle de ces machines. » (p. 69)  
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METHODOLOGIE 
Pour mener cette recherche, j’ai choisi de qualifier les représentations favorables et 
défavorables des enseignants quant à l’utilisation de la calculatrice pour les leçons de 
mathématiques en leur demandant de répondre à un certains nombre de questions fermées en 
demandant des justifications et des questions ouvertes. De plus, je vais répértorier les raisons 
des perceptions positives et négatives des enseignants sur cet outil et pour quel usage ils le 
préconisent. 
 
Pour cela, j’ai décidé de questionner les enseignants de mathématiques de mon établissement 
actuel ainsi que de mon futur établissement par le biais d’un questionnaire. Cette recherche 
évaluera donc les représentations des enseignants des degrès du CYP 2 et du CYT sans 
distinction. 
 
La première partie du questionnaire rapportera des informations personnelles sur l’enseignant 
en question, tels que sa formation, ses années d’expérience, l’expérience vécue au cours de sa 
propre scolarité obligatoire. 
 
Une deuxième partie permettra de déternimer la place laissée à l’utilisation de la calculatrice 
au sein de la classe et dans quel but elle est utilisée. De plus, vérifiera si la calculatrice a fait 
l’objet d’un enseignement particulier sur son utilisation. 
 
La troisième partie du questionnaire portera sur les éventuelles connaissances littéraires des 
enseignants concernant la calculatrice. 
 
Certaines questions du questionnaire seront très proches pour que je puisse contrôler la 
véracité des questions et ainsi d’éviter de biaiser les résultats en les faisant pencher en faveur 
du socialement correct.  
 
Après la diffusion des questionnaire, je vais créer une grille d’analyse par catégories afin de 
dégrossir les données récoltées. Puis, je ferai une analyse a priori de mon questionnaire, ce qui 
me permettra d’analyser les données recueillies plus rapidement et plus facilement. Une fois 
les données récoltées, une analyse statistique de tous les questionnaires sera effectuée. 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  18	  
 
Pour construire ce questionnaire, je me suis appuyée sur deux ouvrages. Le premier, écrit par 
Ouellet, Saint-Jacques & Turcotte, se nomme « Méthodes de recherche en intervention 
sociale », édité par Gaëtan Morin en 2000. Le second, écrit par de Singly, se nomme 
« L’enquête et ses méthode. Le questionnaire », édité par Armand Colin en 2008. 
 
ANALYSE A PRIORI DU QUESTIONNAIRE 
 
Dans cette rubrique, je vais analyser de mon questionnaire. Pour ce faire, je vais mentionner 
les réponses que j’attends pour chacune des questions et les mettre en lien avec mon cadre 
théorique ainsi qu’avec mes catégories d’analyse. Par ailleurs, je vais expliquer pour quelles 
raisons j’ai choisi de poser ces questions sous le chapitre des données personnelles. Ce travail 
me permettra d’analyser de manière plus rapide et plus efficace les données recuillies.  
 
Données personnelles 
1. Quel est votre sexe ? 
 Féminin  Masculin 
 
La réponse à cette question sera mise en lien avec les tendances pour ou contre l’utilisation de 
la calculatrice des sujets. Ainsi, il se pourrait que le genre du sujet influence ses 
représentations sur l’utilisation de la calculatrice. Toutefois, je doute que je puisse recueillir 
suffisamment de questionnaires dont les sujets « féminin » et « masculin » soit en nombre 
égal pour que cette donnée soit exploitable. 
 
 
2. Quelle formation avez-vous suivi afin de devenir enseignant(e) ? 
 Ecole normale  HEP S1  HEP BP  IUFM  autre : …………….. 
 
J’imagine que le plus grand nombre de sujets auront suivi soit l’Ecole normale, soit la HEP 
S1. Cette information me permettra d’avoir une idée sur le genre de formation que les sujets 
ont suivi et donc de savoir si celle-ci était plus basée sur l’analyse critique (HEP) ou non 
(Ecole normale). 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  19	  
 
En effet, la HEP porte beaucoup d’importance sur le fait de faire développer chez les 
étudiants un esprit d’analyse critique. Toutefois, les autres formations précédant la HEP 
formaient les étudiants en utilisant davantage de méthodes applicationnistes. 
 
 
3. En quelle année avez-vous obtenu votre brevet / diplôme ?   
 
4. Depuis combien d’année(s) exercez-vous cette profession ? 
 0 - 4  5 - 9  10 - 14  15 - 19  20 - 24  plus 
 
5. Avez-vous toujours enseigné les mathématiques ? 
 oui  non 
Si non, pendant combien d’année(s) ?  
 
Ces trois questions détermineront les années d’expériences des enseignants dans le domaine 
mathématique. Comme la calculatrice est un outil qui est arrivé, au plus tôt, au milieu des 
années 1970 dans les classes, je fais le postulat que les enseignants ayant le plus grand 
nombre d’années d’expérience utilisent des moyens et des outils autres que la calculatrice, 
comme des bouliers, des damiers, des règles à calcul, des jetons ou autres. Je suppose que ces 
derniers ont déjà expérimenté et choisi leur méthode d’enseignement-apprentissage au dépend 
de la calculatrice et, comme mentionné dans le cadre théorique, il est plus difficile pour eux 
de changer les habitudes et de s’adapter à ces technologies que de continuer avec leur 




6. Utilisez-vous une calculatrice de manière personnelle pour effectuer, par exemple, 
votre budget ou pour calculer vos impôts, … ? 
 oui  non 
Si oui, à quelle fréquence l’utilisez-vous ? 
 Au moins une fois par jour   Au moins une fois par semaine 
 Au moins une fois par mois  Au moins une fois par an 
Si non, de quelle manière effectuez-vous vos calculs ?  
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Je suis d’avis que les enseignants qui utilisent cet artefact de manière personnelle sont plus 
enclins à les utiliser dans la vie de l’école avec les élèves. Cela sera vérifié en mettant cette 
question en lien avec la n°12. 
 
Pour les enseignants qui n’utilisent pas la calculatrice, j’ai décidé de leur demander de quelle 
manière ils effectuent leur calcul afin de me faire une idée s’il est possible de déterminer un 




7. Possédez-vous une calculatrice à l’école ? 
 oui  non 
Si oui, à quelle fréquence l’utilisez-vous ? 
 Au moins une fois par jour  Au moins une fois par semaine 
 Au moins une fois par mois  Au moins une fois par an 
 
Je fais l’hypothèse que les enseignants qui possèdent et utilisent une calculatrice à l’école sont 
plus enclins à l’utiliser avec les élèves. Cette question va me permettre de le déterminer en la 
mettant en lien avec les questions 10 et 12.  
 
 
8. Lors de votre scolarité, vous souvenez-vous avoir utilisé une calculatrice en classe ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel contexte ?   
Si non, pensez-vous que cela aurait été utile et pour quelle(s) raison(s) ? 
 
Mon cadre théorique explique que les enseignants ont tendance à reproduire ce qu’ils ont vécu 
dans leur propre scolarité comme modèle dans leur enseignement. Cette question me 
permettra donc de vérifier cette affirmation.  
 
J’imagine que la majorité des sujets répondront « non » à cette question et que la plupart de 
ceux-ci n’utilisent pas la calculatrice comme outil didactique en mathématique dans leur 
classe. 
   




Utilisation en classe 
9. Possédez-vous une collection de classe de calculettes ? 
 oui  non 
Si oui, de quel modèle s’agit-il ?  
 
Je suppose qu’il y a encore aujourd’hui des classes qui ne sont pas équipées d’une collection 
de calculatrice. Certains établissements offrent une calculatrice d’un certain modèle à chaque 
élève, d’autres possèdent une collection par classe et parfois, c’est aux élèves eux-mêmes de 
s’en procurer une. Cette question sera intéressante à analyser pour vérifier si la calculatrice 
s’est bien implantée dans le milieu scolaire.  
 
 
10. Pensez-vous que la calculatrice soit utile dans l’apprentissage des mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel(s) but(s) ?   
Si non, pour quelle(s) raison(s) ?  
 
Cette question est au cœur du débat sur l’utilisation de la calculatrice comme outil didactique 
en mathématique. Il est évident que les enseignants qui ne perçoivent pas l’utilité de cet 
artefact dans l’enseignement des mathématiques ne l’utiliseront pas avec les élèves. 
 
Il est difficile de s’imaginer ce qui ressortira comme réponses à une telle question. Je pense 
qu’il y aura des sujets qui seront tout autant convaincus de son utilité que du contraire. De 
plus, il n’est pas à exclure que certains sujets veuillent faire bonne figure en affirmant que 
celle-ci est utile, sans toutefois pouvoir expliquer pourquoi. Malgré tout, je suppose que je 
récolterai davantage de réponses négatives à cette question. 
 
Ce que j’attends comme réponse(s) à cette question se trouve dans mon cadre théorique. Ces 
réponses pourraient être que la calculatrice est utile car elle permet : 
• de calculer des opérations complexes, longues ou difficiles à faire à la main 
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• de mettre l’accent sur le raisonnement plutôt que sur le résultat. 
• de résoudre des problèmes tirés de la vie courante 
• d’éviter un effet de surcharge cognitive 
• de contrôler et auto-valider un résultat 
• de remédier et de différencier 





11. D’après vous, quel(s) effet(s) sur l’apprentissage des mathématiques la calculatrice 
opère-t-elle ? Justifiez votre réponse. 
 
En me basant sur les recherches menées pour construire mon cadre théorique, j’attenderai 
comme réponse à cette question que la calculatrice possède des effets positifs.  
Parmi ceux-là, je reprends celui qui indique que la calculatrice motive les élèves, car elle peut 
tout aussi bien, permettre aux plus forts d’aborder des problèmes plus stimulants, qu’aider les 
plus faibles à dépasser certains blocages de calculs et de contourner leurs difficultés.  
De plus, elle est une aide à l’instruction des algorithmes. Elle facilite le développement des 
concepts et réduit la demande de mémorisation. 
 
Toutefois, j’imagine que les sujets ne seront pas aussi enthousiastes que moi. En effet, je 
pense que beaucoup de sujets noteront que la calculatrice est source d’effets négatifs sur 
l’apprentissage des mathématique. Comme justification à cela, je suppose que les sujets 
indiqueront que celle-ci empêche les élèves à calculer efficacement de tête. 
 
 
12. Au cours de votre carrière, avez-vous invité vos élèves à se servir d’une calculatrice ? 
(si non, passez à la question 17) 
 oui  non 
Si non, pour quelle(s) raison(s) ?  
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Cette question montrera le nombre effectif de réfractaires à l’utilisation de la calculatrice. En 
effet, à mon avis, seul les sujets qui seront totalement contre l’usage de cet outil en classe 
affirmeront qu’ils n’ont jamais laissé approcher leurs élèves d’une calculette au cours de leur 
carrière. La justification de ces sujets, s’il y en a, sera alors extrêmement riche pour l’analyse 
de données. 
 
J’imagine que la plupart des sujets auront, au moins une fois au cours de leur carrière, 
demandé à leurs élèves d’utiliser la calculatrice, ne serait-ce que pour vérifier un résultat.  
 
 
13. A votre avis, quels éléments concernant l’utilisation de la calculatrice vos élèves 
maîtrisent-ils a priori?   
 
A cette question, je suppose que la majorité des sujets indiqueront que les élèves savent 
utiliser les fonctions de bases de la calculatrice. 
 
J’ai décidé de poser cette question pour vérifier si les enseignants pensent qu’il est nécessaire 
d’apprendre aux élèves comment utiliser la machine à calculer. En effet, il est fait mention 
dans mon cadre théorique de la déclaration de Favre et Christinat qui dit que l’enseignement 
des règles d’usage de cet artefact n’est ni thématisé, ni pensé et est simplement donné aux 
élèves sans avoir fait l’objet d’apprentissage. De plus, le temps nécessaire à la maîtrise de la 
calculatrice cause une perte considérable sur les périodes dédiées à l’enseignement des 
mathématiques. 
 
Toutefois, je pense que les enfants de cette époque sont nés avec une machine dans la main, 
que ce soit un téléphone, une télécomande ou un jeu éléctronique. De ce fait, ils comprennent 
ces objets avec une grande rapidité et c’est pour cette raison que je pense qu’il n’est pas utile 




14. A quelle fréquence demandez-vous aux élèves d’utiliser la calculatrice en classe ? 
 au moins une fois par jour  au moins une fois par semaine 
 au moins une fois par mois  plusieurs fois par mois 
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 une fois par trimestre  une fois par semestre 
 
Je pose cette question, car je suppose que la calculatrice est un outil qui est très peu proposé 
aux élèves. En moyenne, les sujets indiqueront, à mon avis, qu’ils proposent une fois par 
trimestre la calculatrice à leur élèves. 
 
 
15. Rencontrez-vous des difficultés à intégrer la calculatrice dans votre 
enseignement ? 
 oui  non 
Si oui, pour quelle(s) raison(s) ? 
 
Je pense que les sujets répondront qu’ils éprouvent effectivement des difficultés à intégrer la 
calculatrice dans l’enseignement. A mon avis, les raisons principales proviendraient du 
manque d’exercices nécessitant la machine à calculer dans les moyens d’enseignement ainsi 
que du manque de commentaires didactiques et méthodologiques. De plus, j’imagine qu’il y a 
une absence d’informations, dans les moyens méthodologiques de mathématiques ainsi qu’au 
cours de la formation des enseignants, sur les effets de l’utilisation d’un tel artefact par les 




16. A quelle(s) fin(s) demandez-vous à vos élèves d’utiliser une calculatrice ?  
 vérification  différenciation  auto-validation  
 remédiation  
 facilitation du raisonnement pour la résolution de problèmes 
 outil d’investigation pour les nouvelles notions mathématiques 
 autre(s) :   
 
Cette question a déjà été posée, mais de manière différente, au n°10 de ce questionnaire. Elle 
me permettra donc de vérifier la validité de la question n°10 car, normalement, les sujets 
devraient y répondre de la même manière. 
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Dans l’idéal, je souhaiterai que les sujets cochent toutes ces réponses. Pour avoir plus 
propositions, vous pouvez consulter la réponse donnée à la question n°10. 
 
 
17. « La calculatrice est, pour les élèves, une décharge cognitive qui leur permet de 
réaliser des opérations complexes, longues ou difficiles à faire à la main. » 
Comment vous situez-vous par rapport à cette affirmation ? 
 
La question 17 permettra aux sujets de se positionner face à cette affirmation. Ce type de 
question permet aux sujets de s’exprimer librement, sans craindre le « socialement correcte ». 
De ce fait, je pourrai comparer et vérifier leurs dires précédents avec le positionnement de ces 
derniers sur cette question. 
Je souhaiterais que les sujets prennent part à cette affirmation de manière positive. En effet, 




18. A votre avis, que faut-il apprendre aux élèves sur le fonctionnement de la calculatrice 
avant son utilisation en situation ? 
 
Cette question est étroitement liée à la question n° 13. En effet, elles se rejoignent sur le point 
de l’enseignement de l’utilisation de la machine. A cette question, comme à la précédente, je 
pense que les élèves n’ont plus besoin d’apprendre à utiliser un tel outil, car cette génération 
sait de faire de manière instinctive.  
 
 
19. Pensez-vous que la calculatrice soit un frein à l’apprentissage des mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel(s) cas ? 
 
J’espère que les sujets répondront « non » à cette question. Toutefois, je pense qu’il y aura un 
certain équilibre entre ces deux possibilités de réponses. 
 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  26	  
Dans le cas où les sujets répondent « oui » à cette question, je pense qu’ils justifieront cette 
réponse en indiquant que les élèves ne savent plus effectuer de calcul mental à cause de cette 
machine. Effectivement, il est possible que cette dernière puisse être un frein à l’apprentissage 
si les élèves n’apprennent et n’utilisent plus la technique écrite « crayon / papier » pour les 
calculs simples, s’ils n’apprennent plus à calculer mentalement ou à estimer les résultats. 
 
 
20. La calculatrice permet-elle, selon vous, de contourner certaines difficultés ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?  
 
Pour cette question, la réponse serait « oui ». Cependant, je pense qu’une petite partie des 
sujets indiquera le contraire. 
 
La justification à cette question peut être large. Cela peut aller de « elle permet  
l’auto-validation, ce qui décharge l’enseignant » à « elle permet aux élèves de se concentrer 
davantage sur le raisonnement que sur le résolution » ou bien « elle évite une surcharge 
cognitive » et encore « elle m’évite du travail de correction ». 
 
 
21. Pensez-vous que la calculatrice empêche les élèves de construire des outils de calcul 
mental ? 
 oui  non 
Si oui, pour quelle(s) raison(s) ? 
 
Je souhaiterai que les sujets répondent « non » à cette question. Cependant, je pense que 
certains d’entre eux indiqueront qu’elle peut empêcher les élèves de construire des outils de 
calcul mental. 
 
En effet, même si le calcul mental n’est jamais laissé de côté dans les classes, Bruillard 
indiquait dans son syllogisme que les élèves qui utilisent de manière inadaptée la calculette 
pour trouver un résultat qu’ils auraient pu trouver mentalement, ceux-ci diminuent leur 
compétence en calcul par manque de pratique (Bruillard, 1992-1993, p. 71). 
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22. Dans quelle(s) circonstance(s) pensez-vous que la calculatrice puisse devenir un 
« oreiller de paresse » ; c’est-à-dire que les élèves vont préférer l’usage de la 
calculatrice au calcul mental ?   
 
La réponse à cette question relativement similaire à la précédente.  Cet outil pourrait devenir 
en quelque sorte un substitut au savoir-faire des élèves lorsqu’elle est utilisée dans de 
mauvaises circonstances ou par reflexe. Ce serait donc, ensuite, ce manque de pratique qui 
rendrait les élèves dépendants de cet outil. 
 
 
23. Pensez-vous que l’usage de la calculatrice masque / engendre des lacunes des élèves ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ? 
 
Si cet outil est utilisé dans les bonnes situations et de manière correcte, je pense qu’elle 
n’engendre ou ne masque aucune lacune que pourrait avoir les élèves. En effet, je pense que 
tout se voit si l’on est attentif aux erreurs des élèves et que l’on prend le temps de les analyser. 
 
Cependant, la Commission genevoise de l’enseignement des mathématiques a retracé les 
éléments en faveur et en défaveur de la calculatrice, dans un document créé par Burdet, 
Charrière et Dellay (2006) dans lequel figure l’argument suivant : « l’usage de la 
calculette risque de masquer des lacunes quant à la maîtrise des techniques de base 
indispensables ». Même si je ne suis pas de cet avis, nous verrons bien quelles réponses 




24. La calculatrice permettrait-elle de dépasser certaines craintes / blocages que les élèves 
pourraient avoir sur les mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ? 
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Cette question est en lien avec celle posée en n° 20 et elle me permettra de la vérifier.  
 
 
25. D’après vous, à partir de quel degré la calculatrice a-t-elle sa place en classe ? 
 CIN  CYP 1  CYP 2  CYT  7-8-9ème 
Pour quelle(s) raison(s) ?  
 
Le PEV les préconisent dès le CYP 1 dans la compétence visée en mathématiques « évaluer la 
pertinence d’un résultat obtenu à l’aide de la calculatrice ». Je pense donc que plus la 
calculatrice est utilisée tôt avec les élèves, plus son efficacité est grande. 
 
Néanmoins, je pense que les sujets répondront, en grande majorité, que les calculatrices sont 
indiquées à partir du CYT et des degrés supérieurs. 
 
 
26. Avez-vous d’autre(s) remarque(s) sur l’utilisation de la calculatrice en classe ? 
Cet espace laisse l’opportunité aux sujets de s’exprimer sur l’utilité et/ou l’utilisation de la 
calculatrice. En effet, il est possible que ceux-ci puissent avoir autre chose à dire qui ne figure 
pas dans les questions. De ce fait, les sujets questionnés ne se sentiront pas privés.  
 
 
Littérature et ouvrages méthodologiques 
27. Connaissez-vous des articles ou des ouvrages préconisant ou déconseillant l’utilisation 
de la calculatrice en classe ? 
 oui  non 
Si oui, lequel / lesquels ?   
 
Pour cette question, j’attends que certains sujets puissent citer certains auteurs. Toutefois, je 
ne pense pas que beaucoup de sujets le feront et ce pour deux raisons. La première est que, à 
mon avis, peu de sujets ont des connaissances bibliographiques sur ce thème. La deuxième 
serait que, si ceux-ci en ont, ils n’auront peut-être pas les noms des auteurs en tête et/ou le 
temps de rechercher quel(s) ouvrages ou revue ils auraient lu. 
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28. Dans les moyens d’apprentissage actuels, constatez-vous la présence d’exercices où la 
calculatrice est un outil obligatoire ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?   
 
Comme je l’ai expliqué dans le cadre théorique, il y a peu d’exercices préconisant la 
calculatrice dans les moyens d’apprentissages, de la 3ème primaire à la 6ème. En effet, en 3ème 
primaire, on trouve deux tâches. En 4ème primaire, on y trouve une seule tâche. Pour les 
moyens de 5ème, on retrouve six tâches instrumentées et pour la 6ème année on en retrouve que 
cinq. 
 
Je suppose que les sujets savent qu’il y a des tâches instrumentées dans les manuels que leurs 
élèves utilisent, car ils utilisent ces moyens systématiquement. Toutefois, je ne pense pas 
qu’ils connaissent toutes ces tâches. De plus, à mon avis, ils ne connaitront uniquement les 
tâches qui figurent dans leur degré d’enseignement et ne connaitront certainement pas les 
noms des activités. 
 
 
29. D’après vous, serait-il utile que la calculatrice soit davantage présente dans les  
moyens d’apprentissage ? 
 oui  non 
Si oui, pourquoi ?  
Si non, pourquoi ?  
 Il	  y	  a	  très	  peu	  de	  tâches	  instrumentées	  dans	  les	  moyens	  d’apprentissages	  actuels	  (voir	  question	   n°	   28).	   De	   ce	   fait,	   j’espère	   que	   les	   sujets	   questionnés	   s’en	   seront	   aperçu	   et	  répondront	   qu’il	   serait	   utile	   d’avoir	   à	   disposition	  plus	   d’exercice	   où	   la	   calculatrice	   est	  nécessaire.	  
 
 
30. Avez-vous d’autre(s) remarque(s) à faire au sujet de ce questionnaire ?  
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Cette question est placée ici dans le même but de la question n° 26. 
ANALYSE DE DONNEES 
Dans	  ce	  chapitre,	  je	  vais	  analyser	  les	  données	  recueillies	  sur	  les	  15	  questionnaires	  qui	  m’ont	  étés	  remis.	  	  
Données personnelles 
1. Quel est votre sexe ? 
 Féminin  Masculin 
 
Malheureusement, il va être difficile de dégager une tendance pour ou contre la calculatrice 
en relation avec le genre du sujet. En effet, je possède 11 sujets féminins contre 4 masculins. 
Les données récoltées ne me permettent pas de constater une tendance marquée en lien avec 
l’expérience des sujets. 
 
Figure	  1	  :	  Sexe	  des	  sujets	  en	  pourcentage	   
En Suisse, l’office fédéral des statistiques (OFS) compte, en 2011, environ 80% de femmes 
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Degré	  primaire	   	  	   42’691	   	  	   80.6	  
Figure	  2	  :	  Nombre	  de	  femmes	  dans	  l’enseignement	  primaire,	  en	  pourcentage	  
 
Si on compare ces chiffres avec le résultat de ma recherche, on observe que l’on est proche 
des statistiques faites par l’OFS. En effet, sur les 15 sujets ayant répondu à mon questionnaire 
73% sont des femmes. 
 
 
2. Quelle formation avez-vous suivi afin de devenir enseignant(e) ? 
 Ecole normale  HEP S1  HEP BP  IUFM  autre : …………….. 
 
Figure	  3	  :	  Formation	  suivie	  par	  les	  sujets,	  en	  pourcentage 
 
La majorité des enseignants, soit 10 sur 15, ont suivi une formation à l’Ecole normale. Deux 
sujets ont été au CFP12 (Classes de formation pédagogique), deux autres la HEP BP et le 
dernier sujet a suivi la formation HEP S1. 
   
Contrairement à ce que j’ai annoncé lors de l’analyse a priori de mon questionnaire, les 2 
enseignants ayant suivi la formation HEP BP, qui est basée sur une pratique réflexive, sont 
contre la calculatrice et ne l’on jamais utilisée au cours de leur carrière avec les élèves. Cela 
me permet de constater que, même si la formation BP promeut une pratique réflexive, ce n’est 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
12 Formation d’enseignants à Lausanne en trois années comprenant des cours de didactique, des stages et six 
mois de remplacement en dernière année. 
67%	  7%	  
13%	   13%	  
Formation	  suivie	  Ecole	  normale	   HEP	  S1	   HEP	  BP	   C.F.P.	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pas pour autant que les enseignants l’ayant suivie perçoivent les plus-values que la 
calculatrice peut apporter dans l’apprentissage des mathématiques. 
 
Il est possible que cette situation soit due au manque d’expérience de ces enseignants. Il se 
peut également que ce soit dû aux réticences de leurs propres professeurs ou à des restes de 
discours de leurs parents. 
 
Les propos des enseignants ayant suivi leur formation au CFP sont plus positifs quant à 
l’utilisation de la machine à calculer. Ceux-ci y voient beaucoup d’avantages et citent que la 
calculatrice permet de favoriser le raisonnement, de contrôler les résultats, de comprendre 
notre système de numérations, de gagner du temps (pour les calculs longs), de différencier 
ainsi que de dépasser des craintes et des blocages. Toutefois, ils précisent que la calculette ne 
permet pas de contourner toutes les difficultés et que celle-ci devrait être utilisée lorsque les 
automatismes en calcul mental sont maîtrisés. 
 
Le sujet ayant suivi sa formation à la HEP S1 serait contre l’utilisation de la calculatrice 
comme moyen didactique. Toutefois, il demande parfois à ses élèves de l’utiliser pour  
de l’autocorrection. 
 
Sur les 10 enseignants sortant de l’Ecole normale, 7 d’entre eux seraient en faveur de la 
calculatrice. Cela montre qu’ils ne sont pas aussi ancrés dans des méthodes traditionnelles, tel 




3. En quelle année avez-vous obtenu votre brevet / diplôme ?  
  
4. Depuis combien d’année(s) exercez-vous cette profession ? 
 0 - 4  5 - 9  10 - 14  15 - 19  20 - 24  plus 
 
   
Coralie	  Dupuis	   06/2011	   	  33	  
Figure	  4	  :	  Nombre	  d’année(s)	  de	  profession	  des	  sujets,	  en	  pourcentage	  	  
5. Avez-vous toujours enseigné les mathématiques ? 
 oui  non 
Si non, pendant combien d’année(s) ?  
 
Sur les quinze sujets questionnés, la plus grande population, avec six sujets, est représentée 
par la catégorie « 10 à 14 » années d’expérience. Ensuite, viennent les « 15 à 19 ans » avec 4 
sujets sur quinze. Puis, en troisième viennent les plus jeunes de « 0 à 4 » années d’expériences 
qui sont représentés par 2 sujets. Enfin, chacune des autres catégories comprend un seul et 
unique sujet. Parmi ces sujets, un seul n’a jamais enseigné les mathématiques, mais a quand 
même répondu à ce questionnaire. 
 
Mon postulat de départ qui disait que les enseignants qui possèdent le plus grand nombre 
d’années d’expériences étaient moins enclins à utiliser la calculatrice comme outil didactique, 
car ils sont moins familiarisés avec les outils technologiques et ont tendance à reproduire les 
méthodes d’enseignement auxquelles ils ont été confrontés lors de leur scolarité. Il est 
maintenant possible de répondre à ce postulat grâce à ce résultat qui est mis en lien avec la 
question n°10.  
 
En effet, sur les 15 sujets, 10 possèdent dix ans ou plus de métier et parmi ces 10 enseignants 
expérimentés, 7 d’entre eux sont favorables à l’utilisation de la calculatrice comme outil 
didactique. Ce qui veut dire que 70% des enseignants expérimentés pensent que la calculatrice 
est un outil utile dans l’apprentissage des mathématiques.  
13%	   6%	  
40%	  27%	  
7%	   7%	  
Année(s)	  de	  profession	  0	  -­‐	  4	  ans	   5	  -­‐	  9	  ans	   10	  -­‐	  14	  ans	   15	  -­‐	  19	  ans	   20	  -­‐	  24	  ans	   plus	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De ce fait, mon postulat de départ est infirmé. Je peux maintenant dire que les enseignants 
expérimentés sont ouverts sur l’utilisation de la calculatrice et leur expérience leur permet de 
porter un regard plus critique sur les nouvelles méthodes d’enseignement et sur ses outils. 
 
Les enseignants les moins expérimentés du panel, soit les 14% qui pratiquent cette profession 
depuis 0 à 9 ans sont à 66% contre l’utilisation de la calculatrice comme outil didactique. 
Toutefois, comme cette population est faible dans ma recherche, il est difficile de dire que ce 
résultat est significatif. Pour espérer avoir un résultat fiable, il faudrait refaire ce type de 
recherche sur une population plus nombreuse qui exerce dans l’enseignement en primaire 
depuis moins de 10 ans. 
 
 
6. Utilisez-vous une calculatrice de manière personnelle pour effectuer, par exemple, 
votre budget ou pour calculer vos impôts, … ? 
 oui  non 
Si oui, à quelle fréquence l’utilisez-vous ? 
 Au moins une fois par jour  Au moins une fois par semaine 
 Au moins une fois par mois  Au moins une fois par an 
Si non, de quelle manière effectuez-vous vos calculs ?  
 
 
7. Possédez-vous une calculatrice à l’école ? 
 oui  non 
Si oui, à quelle fréquence l’utilisez-vous ? 
 Au moins une fois par jour  Au moins une fois par semaine 
 Au moins une fois par mois  Au moins une fois par an 
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Figure	  5	  :	  Utilisation	  personnelle	  de	  la	  calculatrice	  dans	  le	  domaine	  privé	  et	  professionnel,	  par	  sujet 
 
Les chiffres indiqués sur les cylindres correspondent au nombre de sujets ayant coché sa 
réponse. 
 
Tous les enseignants utilisent la calculatrice au moins une fois par an, que ce soit pour leur 
profession ou dans leur vie privée. La majorité des sujets, soit 53% utilise la calculatrice au 
moins une fois par semaine. Ensuite, 30% des sujets questionnés utilisent cet artefact au 
moins une fois par mois. La calculette est utilisée par 10% d’entre eux au moins 
quotidiennement, suivi de 7% qui affirment l’utiliser au moins une fois par an. 
 
Je suis satisfaite de ces résultats, car j’avais imaginé que la machine à calculer serait moins 
utilisée, aussi bien dans la vie privée que dans le cadre professionnel.  
 
Mon hypothèse était que les enseignants qui utilisaient la machine à calculer de manière 
personnelle seraient plus enclins à demander à leurs élèves de l’utiliser dans des tâches 
instrumentées.  Donc, en mettant en lien le résultat à cette question avec le résultat obtenu à la 
question n° 12, on constate que 53% des sujets ont proposé à leurs élèves d’utiliser la 
calculette comme outil didactique. C’est-à-dire que ce pourcentage est identique à celui qui 
indique que les sujets utilisent hebdomadairement la calculatrice de manière personnelle. Il 
Au	  moins	  une	  fois	  par	  jour	   Au	  moins	  une	  fois	  par	  semaine	   Au	  moins	  une	  fois	  par	  mois	   Au	  moins	  une	  fois	  par	  an	  
1	  




Utilisation	  personnelle	  de	  la	  calculatrice	  Utilisation	  dans	  la	  vie	  privée	   Utilisation	  à	  l'école	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est donc probable que l’utilisation personnelle de cet artefact influence la méthode 
d’enseignement des mathématiques et facilite son introduction dans les classes. 
 
 
8. Lors de votre scolarité, vous souvenez-vous avoir utilisé une calculatrice en classe ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel contexte ?   
Si non, pensez-vous que cela aurait été utile et pour quelle(s) raison(s) ? 
Figure	  6	  :	  Contexte	  d’utilisation	  de	  la	  calculatrice	  dans	  la	  scolarité	  des	  sujets,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 15 sujets, le 75% ont le souvenir d’avoir utiliser la calculatrice lors de leur scolarité. 
Les 5 sujets restant qui ont répondu « non » à cette question n’ont pas expliqué en quoi cela 
aurait pu être utile. 
 
Pour les 10 sujet qui ont répondu « oui »,  40% indiquent qu’ils ont utilisé la calculatrice lors 
de leur passage au secondaire et 30% lors de leur passage au gymnase13. Les 30% restant ont 
été plus spécifiques quant au contexte d’utilisation de la calculatrice. Un sujet mentionne 
l’utilisation de cette-ci en trigonométrie et plus particulièrement dans le COSADJHYP qui est 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
13 Formation port-obligatoire qui débouche sur le baccalauréat, titre vaudois, ainsi que le certificat suisse de 
maturité ou sur des certificats qui permettent d’entreprendre des formations professionnelles spécialisées ou 
d’exercer directement une activité professionnelle. 
40%	  
30%	  
10%	  10%	   10%	  
Contexte	  d'utilisation	  de	  la	  calculatrice	  
dans	  la	  scolarité	  des	  sujets	  Secondaire	   Gymnase	   COSADJHYP	   Examens	   Math/physique	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un rapport de mesure du triangle rectangle14. Un autre sujet indique qu’il utilisait cet outil lors 
des examens et le dernier dans le contexte des mathématiques et de la physique. 
 
Comme expliqué plus haut, les enseignants ont tendance à reproduire les modèles 
d’enseignement qu’ils ont vécu dans leur propre parcours scolaire. En me basant sur ce 
postulat, j’avais donc imaginé que les enseignants qui n’avaient pas utilisé la calculatrice dans 
les degrés primaires ne l’utiliseraient pas dans leur enseignement des mathématiques. Or, les 
sujets ont utilisé cet outil uniquement à partir du secondaire et, sur les 15 sujets, 6 d’entre eux 
le proposent à leurs élèves majoritairement. La plupart des sujets préconisent la calculatrice 
dans un contexte d’autocorrection ou de vérification et, une minorité, dans un contexte pour 
favoriser le raisonnement dans les problèmes. 
 
Pour cette question, il aurait été judicieux d’être plus précis dans le contexte d’utilisation. En 
effet, cette question a été comprise de différente manière par les sujets. J’aurai aimé obtenir 
des réponses à cette question, des contextes d’utilisation de la calculatrice dans les degrés 
primaires. Soit pour quel(s) type(s) d’activité elle aurait été utilisée et à quelle(s) fin(s). 
 
 
Utilisation en classe 
9. Possédez-vous une collection de classe de calculettes ? 
 oui  non 
Si oui, de quel modèle s’agit-il ?  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14 COSADJHYP : Le COSinus d’un angle aigu est égal au rapport entre la longueur du côté ADJacent à l’angle 
et la longueur de l’HYPoténuse. 
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Figure	  7	  :	  Nombre	  de	  sujets	  possédant	  une	  collection	  de	  calculatrice	  de	  classe,	  en	  pourcentage 
 
Sur 15 sujets ayant répondu à ce questionnaire, 9 sujets disent posséder une collection de 
classe de calculettes, 4 n’en possèdent pas. Un des sujets n’a pas répondu à cette question, je 
suppose alors qu’il ne sait pas et un autre sujet n’enseigne pas les mathématiques.  
 
Selon ces chiffres, on peut constater que la calculatrice n’est pas encore aussi bien implantée 
dans les écoles qu’elle le devrait. Sur les 4 sujets ayant annoncé qu’ils ne possèdent pas de 
collection de classe de calculettes, 2 d’entre eux enseignent au cycle de transition dans un 
établissement secondaire. Cela me paraît d’autant plus surprenant que les élèves, à partir de la 
septième année scolaire, devront obligatoirement utiliser la calculatrice. 
 
 
10. Pensez-vous que la calculatrice soit utile dans l’apprentissage des mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel(s) but(s) ?   
Si non, pour quelle(s) raison(s) ?  
 
60%	  27%	  
6%	   7%	  
Possession	  d'une	  collection	  de	  
calculatrice	  de	  classe	  Oui	   Non	   Pas	  de	  réponse	   N'enseigne	  pas	  les	  mathématiques	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Figure	  8	  :	  L’utilité	  de	  la	  calculatrice	  dans	  l’apprentissage	  des	  mathématiques,	  en	  pourcentage 
 
Les avis des sujets sur cette question sont partagés. Cependant, les tendances contre la 
calculatrice l’emporte de deux voix. Dans chacune des tendances, les sujets perçoivent des 
avantages et des inconvénients dans l’utilisation de la calculatrice. 
 
En effet, les sujets ayant répondu « non » à la question, motivent leur réponse en disant que la 
calculette empêche de développer des automatismes en calcul mental et que les opérations 
sont suffisamment simples pour pratiquer le papier/crayon. De plus, un sujet mentionne le fait 
que rien ne justifie l’usage de la calculatrice au regard des objectifs fondamentaux à atteindre 
en fin de cycle au CYP 2. 
A contrario, les sujets ayant répondu « oui » à cette question perçoivent la calculatrice comme 
un outil utile dans les longs calculs et qu’elle permet de se concentrer davantage sur le 
raisonnement que sur le résultat du problème. Je n’ai pas reçu davantage de détails sur ce 
sujet. Toutefois, la suite du questionnaire en apportera d’autres. 
 
 
11. D’après vous, quel(s) effet(s) sur l’apprentissage des mathématiques la calculatrice 
opère-t-elle ? Justifiez votre réponse. 
 
Oui	  44%	  Non	  56%	  
Utilité	  de	  la	  calculatrice	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Sur les 13 sujets ayant répondu à cette question, 7 pensent que la calculatrice opère un effet 
négatif sur l’apprentissage des mathématiques. En effet, ceux-ci justifient que l’utilisation de 
la machine à calculer dans l’apprentissage des mathématiques produit les effets suivants : 
• baisse de la rapidité 
• baisse la connaissance des livrets 
• baisse de la motivation 
• baisse du besoin de savoir, car la calculatrice sait 
• limite l’apprentissage du calcul mental 
• empêche l’intégration des techniques de calcul et des nouvelles notions 
• piège de la facilité 
• oblige à noter tous les calculs que l’on tape 
• empêche l’entraînement à faire des approximations 
• mémorisation des opérations n’est plus drillée  
 
A contrario, les 6 sujets sur 13 ayant répondu à cette question pensent que la calculatrice 
opère un effet positif sur l’apprentissage des mathématiques. Ces 6 sujets ont justifié leur 
positionnement de la manière suivante : 
• vérifier ses résultats 
• placer l’attention sur le raisonnement 
• facilite l’accès aux problèmes plus compliqués 
• outil d’aide 
• libère l’attention du travail de calcul 
• faire des recherches plus rapidement 
• vérifier lorsque les élèves ne croient pas l’enseignant  
 
Deux sujets n’ont pas répondu cette question. 
 
 
12. Au cours de votre carrière, avez-vous invité vos élèves à se servir d’une calculatrice ? 
(si non, passez à la question 17) 
 oui  non 
Si non, pour quelle(s) raison(s) ?  
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Figure	  9	  :	  Nombre	  de	  sujets	  faisant	  utiliser	  la	  calculatrice	  par	  les	  élèves,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 15 sujets questionnés, 8 ont déjà demandé à leurs élèves d’utiliser la calculatrice en 
situation, 7 d’entre eux n’on jamais invité leurs élèves à l’utiliser, dont un sujet n’est pas 
enseignant de mathématiques et ne l’a donc jamais préconisée.  
 
Parmi les sujets qui ont demandé à leurs élèves d’utiliser cet outil, certains d’entre eux ont 
expliqué qu’ils proposaient la calculatrice à leurs élèves dans les contextes suivants :  
• contrôle d’opérations 
• recherches 
• compréhension du système numérique 
• gain de temps 
• comprendre un calcul lacunaire afin	  de trouver la bonne opération 
En contrepartie, les 6 sujets qui n’ont jamais proposé la calculatrice à leurs élèves ont 
expliqué que ceux-ci n’en ont pas besoin, car ils savent calculer de tête et en colonne, qu’ils 
sont trop jeunes ou encore qu’ils n’en ont pas besoin au primaire, car ils doivent d’abord 
Oui	  53%	  
Non	  47%	  
Utilisation	  de	  la	  calculatrice	  par	  les	  
élèves	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maîtriser les techniques de calcul. Toutefois, un sujet précise qu’il envisagerait l’utilisation de 
la calculatrice pour un élève « dys »15. 
 
Le sujet qui n’enseigne pas les mathématiques a fait mention, sur son questionnaire, que s’il 




13. A votre avis, quels éléments concernant l’utilisation de la calculatrice vos élèves 
maîtrisent-ils, a priori?   
 
Les 8 sujets pensent que leurs élèves maîtrisent les opérations de base de leur 
calculatrice, soit les touches +, -, x, ÷ et =. Toutefois, ils n’ont pas indiqué comment les 
élèves ont appris à maîtriser cet instrument. Aucun sujet n’a mentionné les fonctions de 
mémorisation. De ce fait, il serait intéressant de vérifier avec eux leurs connaissances 
sur ces fonctions.  
 
 
14. A quelle fréquence demandez-vous aux élèves d’utiliser la calculatrice en classe ? 
 au moins une fois par jour  au moins une fois par semaine 
 au moins une fois par mois  plusieurs fois par mois 
 une fois par trimestre  une fois par semestre 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
15 Le préfix dys- signifie négation, malformation, mauvais, erroné, difficile. En éducation, il s’agit de troubles 
cognitifs spécifiques, troubles du langage et des apprentissages comme la dyslexie, la dyspraxie, la dyscalculie, 
etc. 
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Figure	  10	  :	  Fréquence	  d’utilisation	  de	  la	  calculatrice	  par	  les	  élèves	  des	  sujets	  en	  classe 
 
Grâce à ce graphique, on peut constater que les pratiques ne sont absolument pas 
homogènes. En effet, on observe que la calculatrice n’est pas utilisée de manière 
fréquente, mise à part pour 1 sujet sur 8. Je m’attendais davantage à une moyenne qui 
toucherait davantage la réponse « Une fois par trimestre ». Toutefois, il est 
encourageant de constater que 50% des sujets demandent à leurs élèves de travailler 
avec la calculatrice au moins une fois par mois. 
 
 
15. Rencontrez-vous des difficultés à intégrer la calculatrice dans votre 
enseignement ? 
 oui  non 
Si oui, pour quelle(s) raison(s) ? 
 
Sur les 8 sujets qui ont pu répondre à cette question, 5 ne possèdent pas de 
difficultés à intégrer la machine à calculer dans leur enseignement et 3 sujets 
indiquent qu’ils ont des difficultés à l’intégrer. L’un d’eux précise qu’il ne sait pas 
quel usage en faire, mise à part l’autocorrection, un autre indique que cela a peu 
d’intérêt et le dernier n’a pas précisé de raison. 
 
Au	  moins	  une	  fois	  par	  jour	   Au	  moins	  une	  fois	  par	  semaine	   Au	  moins	  une	  fois	  par	  mois	   Plusieurs	  fois	  par	  mois	   Une	  fois	  par	  trimestre	   Une	  fois	  par	  semestre	  
1	   0	  
3	  
0	   1	  
3	  
Fréquence	  d'utilisation	  de	  la	  
calculatrice	  par	  les	  élèves	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Cependant, on peut imaginer que les 8 sujets, qui ne possèdent pas de difficultés à 
intégrer la calculatrice dans leur enseignement, ont pris l’habitude de travailler 
avec cet outil et ils perçoivent moins les difficultés rencontrées, liées à 
l’introduction de cet artefact, à cause de routines d’enseignement qui auraient pu 
être installées.  
 
Comme cette question a été posée à des sujets qui l’ont d’ores et déjà utilisée, cela 
produit certainement des raisons moins nombreuses et moins étayées qu’on 
pourrait alors trouver chez des sujets qui n’auraient pas expérimenté cet outil dans 
l’enseignement. 
 
De ce fait, il serait donc intéressant de demander à une population d’enseignants 
n’ayant jamais utilisé la calculatrice comme outil didactique de l’intégrer dans une 
séquence d’enseignement apprentissage afin d’en repérer les difficultés majeures.  
 
 
16. A quelle(s) fin(s) demandez-vous à vos élèves d’utiliser une calculatrice ?  
 vérification  différenciation  auto-validation  
 remédiation  
 facilitation du raisonnement pour la résolution de problèmes 
 outil d’investigation pour les nouvelles notions mathématiques 
 autre(s) :   
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Facilitation Différenciation Investigation 
Sujet 1 ✕ ✕    
Sujet 2 ✕ ✕    
Sujet 3 ✕  ✕   
Sujet 4 ✕  ✕   
Sujet 5 ✕ ✕  ✕  
Sujet 6  ✕    
Sujet 7     ✕ 
Sujet 8 ✕  ✕ ✕ ✕ 
Figure	  12	  :	  Tableau	  des	  occurrences	  du	  contexte	  d’utilisation	  de	  la	  calculatrice 
 
Pour cette question, j’ai obtenu deux sujets qui ont coché « vérification » et 
« auto-validation », deux autres « vérification » et « facilitation ». Un seul sujet a 
indique que la calculatrice est utile pour la vérification, la différenciation et 
l’auto-validation. Le sixième sujet indique que la calculette est utile pour les 
élèves dans l’auto-validation et le septième dans l’investigation pour les nouvelles 
notions mathématiques.  
 
Vérification	  37%	  
Différenciation	  12%	  Auto-­‐validation	  19%	  
Facilitation	  du	  raisonnement	  19%	  
Investigation	  13%	  
Contexte	  d'utilisation	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Un huitième sujet estime qu’il est utile pour les élèves d’utiliser la machine à 
calculer pour vérifier, différencier, faciliter le raisonnement pour la résolution de 
problèmes ainsi que comme outil d’investigation pour les nouvelles notions 
mathématiques. Il est intéressant de dire que ce dernier sujet est une femme, 
exerçant en CYP 2, qui possède le plus grand nombre d’année d’expérience dans 
l’enseignement et c’est également le seul sujet à avoir lu des articles et des 
ouvrages concernant la calculatrice. 
 
L’analyse que l’on peut faire pour cette question est que la calculatrice est très 
utilisée comme moyen de vérification du résultat. Toutefois, cet outil n’est pas 
employé dans toutes ses possibilités en mathématiques. Cependant, je suis tout de 
même heureuse que le 100% des sujets perçoivent d’autres utilités à cet artefact 
que le fait de vérifier le résultat.  
 
 
17. « La calculatrice est, pour les élèves, une décharge cognitive qui leur permet de 
réaliser des opérations complexes, longues ou difficiles à faire à la main. » (Favre et 
Christinat, 2007) 
Comment vous situez-vous par rapport à cette affirmation ? 
 
7 sujets sur 15 ont répondus qu’ils étaient en accord avec cette affirmation. Cependant, un 
sujet a indiqué que cela pouvait dépendre des élèves. 
 
3 sujets pensent que cette affirmation est correcte, mais seulement à partir des degrés 
secondaires. Parmi ces 3 sujets, un sujet de sexe masculin qui enseigne au CYP 2 depuis 10 à 
14 ans précise, qu’avant le secondaire, c’est inutile, car rien n’est assez complexe. 
 
2 sujets sont en accord avec l’affirmation ci-dessus, mais seulement à partir du moment où les 
techniques de calculs en relation aux objectifs du PEV sont maîtrisées, que les algorithmes 
sont assimilés et que les apprentissages sont acquis. 
 
2 sujets sont en désaccord avec l’affirmation et le justifient par le fait que les élèves doivent 
calculer en colonne ou de tête uniquement. 
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Le dernier sujet estime que dans certains cas, mais sans préciser lesquels, la calculette peut 
être une décharge cognitive pour les élèves. 
Figure	  13	  :	  L’accord	  des	  sujets	  sur	  la	  décharge	  cognitive	  apportée	  par	  la	  calculatrice,	  en	  pourcentage 
 
Par ce graphique, on constate que presque la moitié est en total accord avec l’affirmation de 
Favre et Christinat (2007) et que 20% des sujets (« parfois justifié » et « seulement après 
maîtrise des objectifs du PEV ») l’est aussi, mais avec une certaine réserve.  
 
Seulement 33% n’est pas d’accord avec cette affirmation pour les degrés primaire. Même s’il 
reste encore un tiers des enseignants qui ne perçoivent pas l’utilité de cet outil dans cette 
situation, je me réjouis toutefois de constater que les ⅔ y sont favorables.  
 
Cela m’amène à la question suivante. Pourquoi seulement 53% des sujets demandent à leurs 
élèves d’utiliser la calculatrice si 67% d’entre eux perçoivent la calculatrice comme étant, 
déjà, un outil qui permet à l’élève de se concentrer davantage sur le raisonnement que sur le 
résultat dans les problèmes.  
 
De plus, si on met cette question en lien avec la question n° 16, pourquoi seulement 25% des 
sujets ayant répondu à cette dernière mentionnent la « facilitation du raisonnement pour la 
D'accord	  47%	  
Seulement	  après	  maîtrise	  des	  objectifs	  de	  PEV	  13%	  
Seulement	  à	  partir	  du	  secondaire	  20%	  
Parfois	  justifié	  7%	  
Pas	  d'accord	  13%	  
La	  calculatrice	  est	  une	  décharge	  
cognitive	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résolution de problèmes » comme fin à l’utilisation de la calculatrice, alors que pour cette 
question l’on obtient 67% ? 
 
A cela, je fais l’hypothèse que certains sujets n’en ont peut être pas pris conscience 
auparavant. En effet, il est probable que ceux-ci n’ont jamais fait l’expérience ou parce qu’ils 
ne possèdent pas de connaissances littéraires suffisantes sur ce sujet. Ou alors, il est 
également possible que les sujets aient mal ou pas compris le terme de « décharge cognitive ». 
 
 
18. A votre avis, que faut-il apprendre aux élèves sur le fonctionnement de la calculatrice 
avant son utilisation en situation ? 
 
Figure	  14	  :	  Enseignement	  à	  donner	  sur	  l’utilisation	  de	  la	  calculatrice	  avant	  son	  emploi,	  en	  pourcentage 
 
Beaucoup de réponses différentes sont ressorties pour cette question. 3 sujets pensent qu’il ne 
faut rien apprendre aux élèves sur l’utilisation de la calculatrice, car ils savent déjà l’utiliser 
ou ils vont apprendre par tâtonnement.  
 
2 sujets pensent qu’il faut tout leur apprendre sans plus de précision. 2 autres sujets estiment 
qu’il faut leur apprendre les opérations de base. 3 autres pensent qu’il faut expliquer quand 
Rien	  16%	   Tout	  10%	  
Quand	  16%	  
Pourquoi	  5%	  
Comment	  10%	  Opérations	  de	  base	  11%	  
Vérifier	  le	  calcul	  11%	  
Pas	  d'avis	  21%	  
Apprentissage	  d'utilisation	  de	  la	  
calculatrice	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utiliser cet outil, 2 autres sujets estiment qu’il faut leur montrer comment l’utiliser et un 
dernier pourquoi l’utiliser. 
 
Finalement, 2 sujets estiment qu’il faut leur apprendre à vérifier le calcul introduit dans la 
calculatrice, car il est facile de faire une erreur et les 4 derniers sujets n’ont pas d’avis quant à 
cette question. 
 
A la question n° 13, 100% des sujets ont indiqués que les élèves maîtrisaient les opérations de 
base de leur machine à calculer. Il est alors surprenant de constater que le 21% (« tout » et 
« opérations de base ») des sujets a mentionné qu’il serait utile d’apprendre, notamment, les 
opérations de base sur la calculatrice à leurs élèves. 
 
Seulement 16% pensent qu’il n’y a rien à apprendre aux élèves sur la genèse instrumentale. 
C’est également ce que les recherches de Bünzli, Clivaz & Christinat (2011) ont relevé. En 
effet, ceux-ci ont démontré que la calculatrice n’est pas un d’obstacle pour l’élève, car c’est 
en entrant dans la tâche que l’élève s’approprie la machine. Il est donc inutile de consacrer un 
temps d’enseignement sur l’utilisation de cet outil. 
 
 
19. Pensez-vous que la calculatrice soit un frein à l’apprentissage des mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, dans quel(s) cas ?  
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Figure	  15	  :	  Représentations	  des	  sujets	  sur	  la	  calculatrice	  pouvant	  provoquer	  un	  frein	  dans	  l’apprentissage,	  
en	  pourcentage 
 
Pour cette question, 11 sujets estiment que la calculatrice n’est pas un frein dans 
l’apprentissage des mathématiques et 6 sujets pensent le contraire. Un sujet a répondu, aussi 
bien, « oui » que « non » à cette question en justifiant que la calculatrice n’est pas un frein 
dans l’apprentissage des mathématiques, sauf si l’élève l’utilise systématiquement. 
 
Les 5 autres sujets qui croient que la calculette est un frein dans l’apprentissage des 
mathématiques le justifient de la manière suivante : 
•  trop tôt à l’école primaire 
•  diminue la maîtrise du calcul en colonne 
•  diminue la maîtrise du calcul mental 
•  si elle est utilisée systématiquement 
•  le piège est de tomber dans la facilité 
 
J’ai été surprise de constater que près de 70% des sujets ont indiqué que la calculatrice ne 
provoque pas un obstacle à l’apprentissage des mathématiques. En effet, ce n’était pas 
l’hypothèse que je m’étais faite au préalable. 
 
Toutefois, il aurait été intéressant de savoir pour quelle(s) raison(s) les sujets ont répondu 
« non » à cette question. 
Oui	  31%	  
Non	  69%	  
La	  calculatrice	  est-­‐elle	  un	  frein	  dans	  
l'apprentissage	  des	  mathématiques	  ?	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20. La calculatrice permet-elle, selon vous, de contourner certaines difficultés ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?  
 
Figure	  16	  :	  Représentations	  des	  sujets	  sur	  la	  calculatrice	  pouvant	  permettre	  de	  contourner	  des	  
difficultés,	  en	  pourcentage 
 
Sur 15 sujets questionnés, 5 pensent que la calculatrice ne pourrait pas permettre de 
contourner certaines difficultés et 10 sujets pensent le contraire. 
 
D’après les 10 sujets qui ont un avis favorable, les difficultés contournées à l’aide de la 
calculatrice sont les suivantes : 
• décharge cognitive 
• dyscalculie 
• lenteur 
• faite et existe pour ça 
• techniques de calculs simples 
• calcul en colonne 
• calcul mental 
Oui	  67%	  
Non	  33%	  
La	  calculatrice	  permet-­‐elle	  de	  
contourner	  des	  difXicultés	  ?	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• mémorisation des opérations simples 
• difficultés d’ordres techniques 
• favorise le raisonnement lors de résolution de problèmes 
 
Les difficultés ci-dessus ont été retranscrites à l’identique. C’est pourquoi, certains termes 
sont écris alors qu’ils ne sont pas considérés comme des difficultés. C’est, par exemple, le cas 
pour les premier et dernier points « décharge cognitive » et « favorise le raisonnement lors de 
résolution de problèmes ». Ici, le suppose que les sujets ont voulu indiquer que les difficultés 
de calculs sont évitées grâce à la calculatrice et, ainsi, permet à l’élève de se concentrer 
davantage sur le raisonnement. 
 
 
21. Pensez-vous que la calculatrice empêche les élèves de construire des outils de calcul 
mental ? 
 oui  non 
Si oui, pour quelle(s) raison(s) ?  
 
Figure	  17	  :	  Représentations	  des	  sujets	  sur	  la	  calculatrice	  pouvant	  empêcher	  de	  construire	  des	  outils	  de	  
calcul	  mental,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 15 sujets questionnés, on obtient un sujet qui n’a pas d’avis sur cette question et 6 qui 
pensent que la calculatrice ne nuit pas à la construction d’outils de calcul mental. 
Oui	  53%	  Non	  40%	  
Pas	  d'avis	  7%	  
La	  calculatrice	  empêche-­‐t-­‐elle	  de	  
construire	  des	  outils	  de	  calcul	  mental	  ?	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Toutefois, la majorité, soit 8 sujets sur 15, pensent qu’elle pourrait empêcher les élèves de se 
construire des outils de calcul mental. Ceux-ci justifient leur réponse en disant que la 
calculatrice :  
• éviterait aux élèves de pratiquer une « gymnastique du cerveau », 
• produirait une perte des automatismes due à la facilité 
• produirait une incapacité à estimer un résultat 
• affecterait la capacité à construire un cheminement pour arriver à un résultat 
• deviendrait une mauvaise habitude 
• serait néfaste si elle est mise trop tôt à disposition des élèves 
 
En comparant cette question avec la question n° 19 qui demandait si la calculatrice pourrait 
être un frein pour l’apprentissage des mathématiques, on constate une contradiction. En effet, 
à la question 19, les sujets avaient répondu à 69% que la calculatrice ne nuit pas à 
l’apprentissage des élèves. Toutefois, avec cette question, on observe que 53% des sujets 
pensent que la calculatrice empêche les élèves de se construire des outils de calcul mental. 
Seulement deux sujets avaient mentionné, à la question n° 19, le fait que la calculatrice 
pouvait baisser le niveau des élèves en calcul mental. 
 
 
22. Dans quelle(s) circonstance(s) pensez-vous que la calculatrice puisse devenir un 
« oreiller de paresse » ; c’est-à-dire que les élèves vont préférer l’usage de la 
calculatrice au calcul mental ?   
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Figure	  18	  :	  Occurrences	  des	  circonstances	  pouvant	  rendre	  les	  élèves	  dépendants	  à	  la	  calculatrices 
 
Avec cette question, beaucoup de réponses déjà survenues plus haut dans le questionnaire 
sont réapparues. 
 
Les sujets ont donc mentionnés beaucoup de circonstances dans lesquelles les élèves 
pourraient devenir dépendants de la calculatrice. Ils ont indiqué, une fois, que si les élèves ont 
pris l’habitude de l’utiliser, ils n’auront plus envie de travailler avec leurs connaissances en 
calcul.  
 
2 autres sujets vont plus loin en disant que si les élèves n’ont pas acquis les automatismes en 
calcul de base et mental, ils auront tendance à être dépendants de la machine à calculer. 2 
autres sujets indiquent que la calculatrice peut devenir un « oreiller de paresse » si l’utilisation 
de celle-ci n’est pas cadrée. 
 
3 sujets pensent que la calculatrice est un outil de paresse dans toutes les circonstances, tout 
comme le fait l’adulte. 2 sujets pensent que la machine à calculer peut le devenir seulement si 
l’utilisation de celle-ci est prématurée et 2 autres sujets pensent qu’elle le deviendrait s’ils en 
ont une à disposition tout le temps. 
 
4 sujets n’ont pas donné de réponse. 
1	   2	   2	   3	   2	   2	   4	  
Les	  circonstances	  qui	  peuvent	  rendre	  les	  
élèves	  dépendants	  de	  la	  calculatrice	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23. Pensez-vous que l’usage de la calculatrice masque / engendre des lacunes des élèves ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?   
 
Figure	  19	  :	  Représentations	  des	  sujets	  sur	  la	  calculatrice	  pouvant	  masquer	  et/ou	  engendrer	  des	  lacunes,	  en	  
pourcentage 
 
Pour cette question, j’ai répertorié 6 réponses positives, sept négatives et 2 réponses 
inexistantes. Les 6 sujets qui ont répondu par « oui » à cette question indiquent que la 
calculatrice ne permet par de suivre le raisonnement de l’élève et que le résultat peut être 
trouvé par tâtonnement ou par chance sans que l’enseignant puisse s’en apercevoir. De plus, 
deux d’entre eux pensent que la machine à calculer masque la maîtrise des élèves en livrets, 
en calcul mental et en calculs en colonnes. Deux sujets ne justifient pas leur réponse. 
 
 
24. La calculatrice permettrait-elle de dépasser certaines craintes / blocages que les élèves 
pourraient avoir sur les mathématiques ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?   
Oui	  40%	  
Non	  47%	  
pas	  répondu	  13%	  
La	  calculatrice	  peut-­‐elle	  masquer	  /	  
engendrer	  des	  lacunes	  ?	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Figure	  20	  :	  Représentations	  des	  sujets	  sur	  la	  calculatrice	  permettant	  de	  dépasses	  des	  craintes	  et/ou	  des	  
blocages,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 15 sujets questionnés, 10 ont répondu qu’en effet, la calculatrice pourrait permettre à 
certains élèves de dépasser certaines craintes et/ou blocages envers les mathématiques. 4 
sujets pensent que celle-ci ne permettrait pas dépasser ces craintes et/ou blocages. 1 sujet 
pense que c’est une possibilité, mais qu’il n’a jamais pu vérifié cela. 
 
Les sujets qui ont affirmé que la calculatrice pouvait provoquer de tels effets le justifient de la 
manière suivante. 3 sujets pensent qu’elle permet de trouver le résultats lorsque la technique 
opératoire n’est pas maîtrisée, mais lorsque la logique et/ou le raisonnement est juste. 2 sujets 
pensent qu’elle est une aide pour les élèves touchés par la dyscalculie. Les autres sujets 
mentionnent que la calculatrice donne envie et motive les élèves, permet d’éviter le sentiment 
de peur et d’incompétence, amoindrit la crainte des grands nombres et des nombres décimaux, 
permet d’être sûr qu’ils ont compris et aide ceux qui peinent en calcul oral. 
 
Les sujets n’ont pas mentionnés que les craintes et/ou blocages qui auraient pu être dépassé 
par l’utilisation de la calculatrice. Comme je l’avais imaginé, il y a certains points qui se 
retrouvent dans la question n° 20, comme par exemple, la dyscalculie, la décharge cognitive 
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25. D’après vous, à partir de quel degré la calculatrice a-t-elle sa place en classe ? 
 CIN  CYP 1  CYP 2  CYT  7-8-9ème 
Pour quelle(s) raison(s) ?  
 
Figure	  21	  :	  Occurrence	  de	  l’introduction	  de	  la	  calculatrice	  par	  degré	  scolaire 
 
Aucun sujet n’a préconisé la calculatrice à partir du degré initial. 2 sujets pensent que la 
machine à calculer a sa place au CYP 1, car elle facilite la découverte des chiffres et elle fait 
plaisir aux élèves. En effet, les élèves peuvent de faire des petites opérations, ce qui leur fait 
plaisir. De plus, la calculatrice permet de travailler les algorithmes. 
 
1 sujet préconise l’emploi de la calculatrice au CYP 2 en justifiant ce choix en disant que les 
calculs commencent à se compliquer, donc elle devient utile. 
 
Le CYT remporte le vote à égalité des voix avec les degrés 7 à 9. Les sujets ayant choisi le 
CYT motivent leur choix en expliquant que c’est parce que le domaine se complexifie et les 
blocages peuvent être plus fréquents, parce que les notions sont assimilées et lorsqu’on 
complique les calculs et que les nombres sont plus grands, parce que le temps de réflexion 
devrait l’emporter sur le temps de calcul technique et enfin qu’avant cela les apprentissages 
sont basiques et nécessitent une bonne compréhension du système décimal (unité, dizaine, 
centaine, millier) des nombres entiers ainsi que de la mémoire. 
CIN	   CYP	  1	   CYP	  2	   CYT	   7	  -­‐	  8	  -­‐	  9ème	  	  0	  
2	   1	  
6	   6	  
A	  partir	  de	  quel	  degré	  la	  calculatrice	  
devrait-­‐t-­‐elle	  être	  introduite	  ?	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Quant aux justifications des 6 sujets qui ont opté pour les degrés 7 à 9ème années, il estiment 
que ce n’est pas utile avant ça, car les calculs sont accessibles, les élèves calculent de tête 
(livrets), par écrit ou en colonne, qu’au préalablement ils doivent acquérir des techniques de 
calculs et que les calculs sont plus complexes. 
 
Même si  le PEV préconise la calculatrice à partir du CYP 1, on constate que peu 
d’enseignants, soit 13%, pensent qu’elle à sa place dans ce degré. Comme je l’avais imaginé, 
les enseignants perçoivent plus l’utilité de la calculette à partir du CYT et des degrés 
supérieurs. Je pense que les enseignants perçoivent une plus grande utilité de la calculatrice, 




26. Avez-vous d’autre(s) remarque(s) sur l’utilisation de la calculatrice en classe ? 
A cette question, un sujet a répondu que l’utilisation de la calculatrice ne devrait pas être 
systématique, elle devrait plus être une exception qu’un fait acquis et, à cela, il a ajouté 
« abolie ». 
 
Ce sujet n’a pas connaissance d’articles ou d’ouvrages traitant de la calculatrice. Son opinion 
est donc le reflet de sa pensée. Je ne comprends pas pourquoi il a ajouté « abolie » à sa 
remarque. En effet, je pense que la calculatrice est loin d’être abolie et, d’ailleurs, lui même 
est un utilisateur de cet artefact. Il serait intéressant d’avoir plus de détails sur les raisons qui 
ont poussé ce sujet à écrire cette remarque et de vérifier si, en ayant davantage de 
connaissances littéraires sur ce sujet, cette personne maintiendrait son point de vue ou s’il en 
changerait. De plus, il se pourrait que, si le sujet expérimente l’enseignement des 
mathématiques avec l’aide de calculettes et de tâches instrumentées, celui-ci change de 
posture. 
 
Littérature et ouvrages méthodologiques 
27. Connaissez-vous des articles ou des ouvrages préconisant ou déconseillant l’utilisation 
de la calculatrice en classe ? 
 oui  non 
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Si oui, lequel / lesquels ?   
 
Figure	  22	  :	  Connaissance	  littéraire	  sur	  l’utilisation	  de	  la	  calculatrice	  en	  pédagogie,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 15 sujets questionnés, 1 seul a lu des articles et ouvrages sur l’utilisation de la 
calculatrice pour l’éducation. Ce sujet a précisé les titres de certains ouvrages et a ajouté 
d’autres auteurs. Parmi les revues mentionnées, on retrouve Math Ecole, Diagonale, Ermel, 
Méthode romande, Grand N, P.I. et, dans les auteurs, on reconnaît Charnay, Conne et Fayol. 
 
Je suis heureuse de voir que, dans ce panel, au moins un sujet possède des connaissances 
littéraires sur ce sujet. Je ne pensais pas que cela aurait été le cas.  
 
Ce sujet est celui qui est le plus expérimenté de ce panel avec 30 ans d’expérience en 
mathématiques. On pourrait se demander si, c’est seulement après de nombreuses années 
d’expérience, qu’il est possible de prendre du temps pour rafraîchir ses connaissances et se 
permettre un moment de lecture et de réflexion. 
 
Quoi qu’il en soit, le fait d’actualiser ses connaissances fait partie intégrante du métier et ce 
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28. Dans les moyens d’apprentissage actuels, constatez-vous la présence d’exercices où la 
calculatrice est un outil obligatoire ? 
 oui  non 
Si oui, lesquelles ?   
 
Figure	  23	  :	  Connaissance	  des	  sujets	  sur	  la	  présence	  de	  tâches	  instrumentées	  dans	  les	  moyens	  
d’enseignement,	  en	  pourcentage 
 
6 sujets ont connaissance d’exercices dans les moyens d’enseignement de mathématiques 
actuels où la calculatrice est un outil obligatoire. Parmi ces sujets, 3 pensent qu’il n’y a qu’un 
seul exercice où la calculatrice est présente pour les degrés du CYP 2 sans pour autant 
pouvoir donner plus de précisions. 2 autres sujets indiquent que ces exercices sont très rares et 
sont juste présents pour la découverte de la machine. Le dernier sujet se souvient d’un 
exercice où il s’agit d’écrire le mot soleil (113705). 
 
Les 6 autres sujets qui ont répondus sont certains qu’il n’y a pas d’exercices où la calculette 
est un outil obligatoire et deux d’entre eux précisent « en tout cas pas en 3ème ». 
 
Pour rappel, dans les moyens de CYP 2, on compte trois tâches instrumentées dont deux pour 
le moyen de 3ème primaire. Dans les moyens de CYT, on compte onze tâches instrumentées, 
Oui	  40%	  
Non	  40%	  
pas	  répondu	  20%	  
Présence	  de	  tâches	  instrumentées	  dans	  
les	  moyens	  méthodologiques	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dont 6 pour le moyen de 5ème année. Ce qui fait que les moyens d’enseignement du CYP 2 et 
du CYT recèlent 14 tâches instrumentées. 
 
Ici, je faisais l’hypothèse d’obtenir davantage de réponses positives. D’autant plus que la 
majorité des enseignants (60%) enseignent les mathématiques depuis 10 ans ou plus. De ce 
fait, je me demande si les enseignants actualisent parfois leur programme de mathématique ou 
s’ils réutilisent inlassablement les mêmes exercices d’année en année. 
 
 
29. D’après vous, serait-il utile que la calculatrice soit davantage présente dans les  
moyens d’apprentissage ? 
 oui  non 
Si oui, pourquoi ?  
Si non, pourquoi ? 
 
Figure	  24	  :	  Représentation	  des	  sujets	  sur	  l’utilité	  de	  posséder	  davantage	  de	  tâches	  instrumentées	  dans	  les	  
moyens	  d’enseignement,	  en	  pourcentage 
 
Sur les 14 sujets ayant répondus à cette question, 4 ont estimé qu’il pourrait, en effet, être 
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Ceux-ci ont indiqué que, si des activités étaient proposées dans lesquels la calculatrice aurait 
une véritable raison d’être et où elle serait efficace et appropriée, ils la proposeraient à leurs 
élèves. Ils ajoutent qu’en l’état, ce n’est pas le cas. Un sujet indique que les enseignants ont 
tendance à sous-estimer l’importance de celle-ci pour décharger cognitivement l’élève, pour 
les recherches, pour la compréhension des « subtilités » mathématiques ainsi que pour 
apprendre son fonctionnement et se familiariser avec pour la suite. De plus, les sujets 
mentionnent le fait que les enseignants ne sont pas assez formés à son enseignement pour que 
celui-ci soit efficace.  
 
A contrario, 10 sujets ne pensent pas que ce serait utile d’ajouter des tâches instrumentées 
dans les moyens d’enseignement. Ceux-ci justifient leur choix en disant que ce n’est pas 
nécessaire, car il faut d’abord ancrer les algorithmes et que les calculs sont assez simples pour 
les faire de tête ou sur papier. De plus, ils pensent que le fait de travailler avec la méthode 
papier/crayon permet de mieux faire travailler le cerveau et que les élèves sont déjà tout le 
temps connectés à des moyens informatiques. Donc, ils disent qu’il serait bon, parfois, 
d’utiliser les vieilles méthodes. Finalement, d’après ces 10 sujets, les activités instrumentées 
existantes sont en nombre suffisant et il serait inutile d’en rajouter. 
 
Comme il est mentionné plus haut, les moyens d’enseignement de la 3ème primaire jusqu’à la 
6ème ne compte que 14 exercices où la calculatrice est un outil obligatoire. De plus, comme 
l’un des sujets l’a mentionné plus haut, aucune indication méthodologique n’est indiquée pour 
que les enseignants puissent se sentir à l’aise avec ce type d’activité. Toutefois, 67% des 
sujets pensent qu’il serait inutile de posséder davantage de tâches instrumentées pour les 
degrés primaires.  
 
Malgré cela, je pense que le manque d’informations que possèdent les enseignants au sujet de 
la machine à calculer est en lien avec leur réticence à l’employer en situation avec leurs élèves 
et fait obstruction à l’intégration de la calculatrice en classe. De ce fait, les enseignants ne 
perçoivent pas le vide méthodologique qui entoure l’utilisation de cet artefact.  
 
Il serait très intéressant de mener à nouveau cette recherche en utilisant deux populations 
différentes. L’une d’elle aurait lu de nombreux articles en lien avec l’utilisation de la 
calculatrice à l’école et l’autre n’aurait aucune connaissance littéraire. Je fais l’hypothèse que 
l’on observerait des différences flagrantes de positionnement entre les deux groupes. 
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ANALYSE A POSTERIORI DU QUESTIONNAIRE 
En analysant les données récoltées de mon questionnaire, je me suis aperçue de quelques 
imperfections. En effet, si je devais redonner mon questionnaire à d’autres sujets pour le 
même genre de recherche, j’y ferai quelques changements. 
 
Tout d’abord, je demanderai la tranche d’âge des sujets, en plus des années d’expériences, 
pour amener d’autres indications à analyser. En effet, les années d’expériences et l’année 
d’obtention du diplôme de me renseignent pas sur la tranche d’âge du sujet, car il peut avoir 
passé son diplôme très tôt comme très tard. Il aurait été intéressant de voir s’il existe un écart 
entre les sujets que l’on pourrait qualifié de « jeunes » et ceux « plus âgés ». 
 
Ensuite, j’aurai dû être plus précise dans la question n° 8 « Lors de votre scolarité, vous 
souvenez-vous avoir utilisé une calculatrice en classe ? ». En effet, je pensais qu'il était clair 
que les sujets étaient questionnés sur leur degré d’enseignement, soit au CYP 2 ou au CYT. 
Toutefois, cela n’a pas été le cas, car beaucoup de sujets ont fait référence à des contextes 
d’utilisation intégrée dans les degrés supérieurs. A la place du terme « contexte », j’aurai dû 
demander dans quel degré et pour quelles de situations. Cela aurait exclu un amalgame avec 
les usages de la calculatrice en 7-8-9ème années et au gymnase. 
 
Pour la question n°9 « Possédez-vous une collection de classe de calculettes ? », j’aurai dû 
laisser plus de possibilités à cocher aux sujets. En effet, il aurait été judicieux de proposer les 
réponses « les élèves peuvent s’en procurent une » et « les élèves doivent s’en procurer une ». 
 
Dans mon questionnaire, il aurait été plus logique d’inverser la question n° 15  
« Rencontrez-vous des difficultés à intégrer la calculatrice dans votre enseignement ? » avec 
la question n° 16 « A quelle(s) fin(s) demandez-vous à vos élèves d’utiliser une 
calculatrice ? ».  
 
De plus, il aurait fallu que je cite les auteurs Favre et Christinat (2007) à la question n° 17 
« La calculatrice est, pour les élèves, une décharge cognitive qui leur permet de réaliser des 
opérations complexes, longues ou difficiles à faire à la main. » 
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Comment vous situez-vous par rapport à cette affirmation ? 
 
Finalement, aux questions n° 19, 21, 23 et 24, j’aurai dû ajouter « Si non, commentez » dans 
le but de recueillir davantage d’arguments dans le questionnaire. 
CONCLUSION 
Cette recherche m’a permis de déterminer les représentations les enseignants sur la 
calculatrice. Les enseignants interrogés possèdent une calculatrice qu’ils utilisent aussi bien 
dans leur vie privée que professionnelle. De plus, la majorité des enseignants possède une 
collection de calculatrice de classe. Cependant, seulement la moitié de ces derniers indiquent 
l’utiliser en situation avec les élèves.  
 
En effet, le bilan des représentations des enseignants sur l’utilité de la calculatrice comme 
outil didactique est mitigé. La moitié d’entre eux estime qu’elle freine l’apprentissage des 
mathématiques. Ils pensent que la calculatrice diminue la rapidité des élèves, opère une baisse 
des connaissances en calcul mental et en livrets, empêche l’intégration des techniques de 
calcul et réduit la mémorisation des opérations. Toutefois, l’autre moitié des enseignants 
considère que la calculatrice est utile pour vérifier les résultats, facilité l’accès aux problèmes 
complexes et pour diriger l’attention des élèves sur le raisonnement. 
 
Les enseignants qui permettent l’utilisation de la calculatrice aux élèves indiquent que cet 
outil est principalement utilisé pour vérifier les résultats et pour faciliter le raisonnement. 
Cependant, elle est également utilisée comme outil d’auto-validation, d’investigation et de 
différenciation.  
 
Aussi, les enseignants questionnés ne pensent pas que la calculatrice soit un frein dans 
l’apprentissage des mathématiques et qu’elle permet de dépasser certaines craintes et 
blocages. Paradoxalement, la moitié d’entre eux dit qu’elle masque et/ou engendre des 
difficultés et qu’elle empêche les élèves de se construire des outils en calcul mental. J’ai 
trouvé surprenant qu’à aucun moment dans le questionnaire, les sujets n’ont mentionné le 
calcul réfléchi. Cela est pourtant essentiel dans l’apprentissage du calcul mental. En effet, les 
sujets ont plutôt fait référence aux apprentissages « par cœur » et à la mémorisation. 
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Les enseignants situeraient l’introduction de la calculatrice entre les degrés du CYT et la 
septième année, ce qui est tard par rapport aux directives officielles et aux recommandations 
démontrées dans cette recherche. De plus, ils ont une opinion mitigée sur la suffisance du 
nombre de tâches instrumentées présent dans les moyens méthodologiques et n’estiment pas 
utile d’en posséder davantage. 
 
Aussi, cette recherche révèle que les enseignants sont très mal informés, pour ne pas dire pas 
informés, sur la recherche et la littérature concernant l’usage de la calculatrice en classe. Il est 
possible que cette situation soit due à un manque d’intérêt ou de temps. Toutefois, je pense 
qu’il est urgent de sensibiliser davantage des enseignants sur les nouvelles approches 
pédagogiques et sur la recherche, peu importe le domaine. Je pense que le principal frein à 
l’introduction de la calculatrice dans les classes réside dans la méconnaissance des 
enseignants à ce sujet. Une nouvelle recherche de type expérimental pourrait confirmer cette 
hypothèse. 
 
La question que je me pose maintenant, c’est de savoir comment y parvenir. Comment 
amener les sujets qui ne connaissent pas les possibilités de la calculatrice comme outil 
didactique, d’en prendre conscience. Il est possible que la réponse se trouve dans un contexte 
de formation initiale ou de formation continue. Il est également possible qu’il existe un 
manque de transparence dans la pratique des enseignants et que ceux-ci pourraient partager 
davantage à la salle des maîtres. Toutefois, ce ne sont que des hypothèses et cette question 
pourrait être un départ pour une nouvelle recherche. 
 
Ce travail a rarement observé de nettes tendances dans les réponses des sujets questionnés. La 
machine à calculer ne semble pas encore avoir fait l’unanimité chez les enseignants et avoir 
trouvé sa place dans les classes. En effet, certains soupçonnent encore qu’elle puisse être un 
frein dans l’apprentissage des mathématiques. Cependant, de manière générale, la polémique 
sur la calculatrice dans l’enseignement des mathématiques est moins virulente que ce à quoi je 
m’attendais au début de mon travail.  
 
Cette recherche m’a permis de mieux comprendre les préjugés des enseignants ainsi que leurs 
raisons. De plus, il m’a permis de me positionner par rapport à cette polémique. En effet, 
grâce à cet approfondissement, je suis persuadée des bénéfices que peut apporter la 
calculatrice pour l’apprentissage des élèves en mathématiques. Dans mon enseignement, il est 
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certain que je mettrai à profit ce que j’ai appris de cette recherche et que j’utiliserai au mieux 
cet outil. Toutefois, je regrette le manque de tâches instrumentées figurant dans les moyens 
d’enseignement. 
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ANNEXE 
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RESUME 
La performance des élèves en mathématiques est affectée par beaucoup de facteurs tels que 
les normes culturelles, le statut socio-économique et leurs propres attitudes et croyances. Par 
ailleurs, la connaissance, la performance, les attitudes et croyances des enseignants de 
mathématiques ont le plus grand impact sur la performance des élèves. Toutefois, malgré le 
grand nombre de recherches menées montrant les enjeux de l’utilisation de la calculatrice en 
classe, les enseignants restent sceptiques et, souvent, ne trouvent pas le rôle de cet artefact 
dans l’enseignement des mathématiques. En effet, la calculatrice est souvent associée à 
l’inaptitude des élèves à calculer. Pourtant, la calculatrice peut apporter une réelle  
plus-value dans l’apprentissage des mathématiques, aussi bien pour les élèves en difficultés 
que pour ceux qui ont de la facilité. En effet, elle permet d’approcher un éventail de 
problèmes plus large et plus complexe pour les élèves ayant de la facilité et, pour les élèves 
ayant de la difficulté, elle facilite leur travail en leur permettant de se concentrer davantage 
sur le raisonnement que sur le calcul. Et ces deux facettes ne sont pas les seuls avantages que 
possède cet artefact dans l’apprentissage des mathématiques. Afin de vérifier si les 
enseignants sont aussi sceptiques sur l’usage de la calculatrice en classe, ce travail 
s’intéresse aux représentations qu’ont les enseignants au sujet de la calculatrice. Sont-elles 
aussi négatives qu’on peut le croire ? Cette recherche questionne les enseignants, dans une 
première partie, sur leur parcours et leurs habitudes personnelles sur l’utilisation de cet 
outil. Puis, dans une seconde partie, les enseignants seront questionnés sur les habitudes vis à 
vis de la machine à calculer, en classe. Finalement, cette recherche interrogera les 
connaissances littéraires que possèdent les enseignants au sujet de la calculatrice. Cette 
recherche va donc mettre en exergue les représentations des enseignants à l’égard de la 
calculatrice. Bonne, mauvaise ou mitigée, cette recherche nous permettra de mieux 
comprendre la perception des enseignants sur cet outil. 
 
calculatrice, représentation, mathématiques, outil, usage, préjugés 
 
